
     
  
  
     

  

   
    

    

   
    

     

 

    

  

 

   
        

   
  

   

     
  

  

   

  

  

 

   

 

   

    

« L'abbé Gignac, curé ‘de la cathé-‘
Grale. de- Sherbrooke,agit commé ad-    

  

  

 

    

   

  

nistratcur.. de ce diocèse. pendant
absence de'Mar Larocque, à Rome.

20 teem -
àNouspublieronsdimanche rochain

photographie du restaurant leplus
et le plus recherché de cette

 

de'la cité vientdefaire
Eposer à son bureau le.rôle supplé- EC

: Le-trésofler

taire . de . contribution foncière
péciale. pour"l'élargissement de la
ueSt-Pierre, où lès intéressés -pour-

ht leconser,
, LE SUCRE-A MONTREAL
Le ptix disucre a sisbit une hausse

onaidérable- à -Monitréäl - ces: jours.
derniers, et de. quâtre centins qu se
vendait -il s’est. ‘subitément-
pix cents pour le sucre blancetcing |
gents pour la cassonade.

FOURRURES ‘

. Madame, pour ‘unmanteau en seal,
pllez chesJ.R BOURDEAU, 97 rue
Bt-Laurent: ~

…Hl

..~EVALUATION CIVIQUE
hd nt

MCF. Beaglicu.a demandé hier aux
yecorders de bienvouloir faire réduire
le rôle de cotisation imposé par la
ville sur -ses propriétés.‘ situées aux
Nôs166, 200, 233. et 245 rue DeMon-

; =propriétés. nuralent été textes
000" par. ‘les “cotiseurs, tandis

qu'au dire de M. Beaulieu elles ne
valent que $19000. - :
La case 20e décidée ces jours-ci

* —e—

L'AFRAIRE RICHER,

Le coronér MacMahon a émis hier
deux mandats d'arrestation contre les

.prétendus assaillants de Joseph Ri-
cher, qui a ététué mercredi dernier à

©: Ii Cole St-Paul, ... . |Hier, le oan devait Sommenccr
“Son enquête 8 Cette affaire, L
député Wa”coroner, M. Charles La-

Croix; . : que l'enquêteBi lorme
"queles- accusés auront

 

  
-mous - inf

CENTRO+
     
 ur* OcéandeTaligneB.

entre: toi et le. Hap. Loireol et lo Huot
Eaen.Glatera
ndguide
comsimé; Jis

aurais peüt-
     

  
  
  

mèsséet4 fife re
ill étTefis adopterparla

   rendre justice à mesélecteurs.
chambre, à l'effet de donnerle |

e:préleverune taxe ‘spéciale des p.c. sur chaque

5,oublieléspromessesd'élc-
.

nagasins àdépartement.-On:trouvera la loi que je fis ainsi

te q

>

de l'attitude’ de:
éance-des Commis-Marchands,

ostilitédéclaréeoù je m’

ést la loi’1, Edouard VII, ch. 43.
| ue stion pôurront yréférer pour constater, que

; Quiétait ossiblepourprotéger les petits marchands contre
esgrandsmagasins. sy gm ov

l'Association de Fermeture à

et je suis

attendais à recevoir des remer-'

 

CONFERENCE

Ce soir, le recorder Weir fera dans
la salle des conférences de l'église
Saint-Jude,étin+Vihet et Coursol,
une conférence sur la tempérance. ‘

mme 3 9rn

COMTE DE CHAMBLY

Vendredi soir, datis la salle de l’hô-
tel-de-ville de Longueuil, qui est le
comité.du candidat libéral, M. P. E.
Su-Marie, avaitlieu une assemblée à
laquelle assistsient’ environ 300 per-
sonne. - ‘Ont adressé la parole : MM.

. Lalonde, maire de Longueuil ;
E. Benoit, Wm Baker, J. O. Las-
nier, VictorPi Jean Simon, C. Ga-
laise et H.-St:Mars. Les orateurs
ont tous, été vivement applaudis,

ee} © Soe
BAUME RHUMAL

Toutes: les émulsions possibles ne
valent pas une, dose. de, BAUME
RHUMAL prise ais début’ d’un rhu-
rie, succés“infailliblé. 25 cts la bou-
teilfe . :

Li020
"GROS INCENDIE

- Au moment d'aller sous- presse tous
les pompiers sont appelés à combattre
un gros. incendie qui vient de se dé
clarer chez MM. Martih, Frères & Cie,
fabricants de boîte et moulin à scie,
No 158. rue’ Shearer, coin de la rue St-
Patrice. .
Les pompiers font tout leur possible

pour sauver les prémites qui menacent
d'être détruites. | :
 : 20:

, Dr. F. de BALRS PREVOST
-  Spéclelis.e de Paris.

worm Corsodene be or. Comal

endredistoa. oo 3ordABEBhrrbeore ie

 

 

 

LA DERNIERE EMEUTE A
". ! MONTREAL

Meréredi prochain, les avocats de
la cité s'adresteront à l’un des juges
de la Cour-d'Appel pour obtenir la
permission d'en ‘appeler au Conseil

ivé ‘dé ‘là cause-‘dû Col. Gordon
contre la ville dé Mon , et par la-
quellecette dernière a été condamnée
à payer $18,000 auxvolontaires qui
avalentfaits le service ‘actif ‘sur Îles
quais dors ‘de'la récente émeute des
débardeurs. . .
 =0mes

PARADE MILITAIRE
“La société catholique Hibernienne

fera aujourd’hui sa grande parade an-

le ffétentes di sions précédées
des Cadets de ‘ls ‘paroisse de Ste.
june :et dea: “H ian Knights"
assembloront. sur la Place d'Armes

‘àneuf Heures, d'où ils partiront pour
se reñidre à l’église St-Gabriel, où
sero  chantét--unegrand'messe qui 
  

  

DSK Ts

CORa

4x

L'EGLISE DE GRANBY
Les syndics de l'église catholique

de Granby ont décidé de faire re-
faire à neuf tout l'intérieur de leur
église.

 

30:

BLESSE PAR UN ARME A FEU

Théodore Perron a été transporté
à l'hôpital Royal Victoria souffrant
d'une profonde blessure à la jambe
droite que lui aurait accidentellement
infligé un ami durant une partie de
chasse dans les bois près de Douglas.
UTrg. .

 

 10:

LA TEMPERATURE

Le temps sera généralement beau
aujourd'hui, mais 3} y à en certains
endroits tendance qui amènerait à
tiève échéance du grand vent, de la
pluie ou du grésil.

: 0:

‘L'UNION SAINTE.CECILE
+ HE

, L'Union Sainte-Cécile célèbre ay.
Jourd'hui son buitième anniversaire
‘de fondation par une grande fête re-
ligieuse er un somptueux banquet.

| A 10 heures la socièté se rendra _n

!

 

  

 

 

 
corps à l'église Saint-Pierre, où lv
chœur de l'Union exécutera la m-+se
sclenuelle de Sainte-Cécile de Gor-
ned,
Le chœur sera accompagné d'un

pvissant orchestre à cordes ct le tout
psera dirigé par M, W. A. Wayland.

€ 2.30

3

530 p. m.,.il y aura ré.
ception dans les vastes salons de

tl'Union, 46 rue St-Hubert, puis à
| ncuf heures ce sair un grand banquet
sera servi au “Queen's Hotel”

-:0:

MONSIEUR

Pour le théâtre, il vous faut ur ha-

 

 

bit de gla, allez chez le tailleur à la
mode, M. G. H. Beaulieu, 1463, rue
Éto-Catherine. TeL March. 252 .

 

‘0.

L'AFFAIRE GIACONI

Toute la journée d'hier on a con-
tinué en Cour Criminelle, l’andition
du procès d’Antonio Giaconi, accusé
d'avoir tué, le 21 aoûf dernier, le

 

.

‘|nommé Théodore Duval.
Cinq témoins ent été entendus, par-

nf fesquels-se frouvait le Rév. Père
Léonardo, qui a témoigné de la bon-
ne‘réputation. de l'accusé avant le cri,
ieet depuis son arrivée au pays.

int-Julien,-surr-avocat,a “fait
es ensuite ‘une chaleureuse adresse aux

jurés en faveur de l'accusé. .
Advenant cing heures, et voyant

l'impossibilité qu'il y avait de ne pou-
voir terminer la cause même avec ume
séance additionnelle qui aurait durée
oute la nuit, le juge fit enfermer Iés

È 4 tent. serm -

>|

jurés jusqu’à demain matin; alors qu
x hed d'ransse les Hider, janet de In. Soutonneadrea x es.

’  tjurs, puis viendra

la

chargedir juge,
“jet la décision des. jurés: qui décide

. Jront dans le cours dela journée du
€ Pons de-Pactuné CRE enTe
oval! — 0; “a _ I

{

EENE SSI” rit €
a; ARI

{ he RS sara ¥
ve TNA!

Ly a

n'euvuez,pag.À"

&s- du. jour
possiblepitenponitribuables d'ob-

deuxième’ étage des

   

 

‘Wistrintendant Janin
ï totriniend travaux

v ttre dux.contribuables
l'obtenir leuryapprovjlicnnement-direc-

pompeasdu haut niveau,
are ‘beaucoup plus

‘ mpes du basni-}    
  

       

  
    
  

  
    

   
  
  

    

    

qui so
‘ces résidenc
bon :nombre

“ront. pas: à.
: sieurs* d’ent

  Dr J.-G/A GENDREAU,
_ Chiru LDéntiste,

 

  
  Tat

Le chef Beni “espère que le nou-
veau poste centralid la Place d'You-
sille sera ouvert/dans une couple us
£eslaines. "

   
    

 

  

  

 

EGLISE-SAÏNT-MICHEL
A Ja«nobvelle/ église Saint-Micnel,

-RoufavardSt- aura lieu ce suit
l'érection d'un raggnifique chemin ds
l4 Croix. * 55
La cérémonie acra présidée par le

Rév, Pére Christophe, de l'Ordre des
Franciscains. ;

! Qt

PROTECTION AUX PASSAGERS
Sadie

Dans une cause. de Blain contre la
compagnie du Paglfique, cette der-
nière a été condamnée hier à payer
$4,000 de dommages-interéts, a
Blain. .
- Ce dernier paraît-il voyagcait à ti-
tre de ssager si la ligne du Paci-
fique; lorsqu'entre. Brampton ct To-
ronto, il fut assailli et insulté par un
certain individu. Lu
Le conducteur qu convoi, paraît-il,

1efura alors de protéger Blain, et la
Cuer er. décidentJa cause à main*rnu
le droit qu'un pafsäger voyageant sr
un convoi quelconque, devait tou-
jours recevoir, eurtout quand il le .e-
gi erait la protection du conducteur,
ce qui n'avait pas Êté donné dans le
présent cas.
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Pour vos merceries en général nous
vous garantissons pleine et entière sa-
tizfaction sous tout rapport. THI-
BODEAU FRERES, 1725 Ste-Cathe-
rine, Pél. Est 896."

——0

. LE BOIS DE CONSTRUCTION
 

Le conseil de ville vient d'adopter
un nouveau règlement municipal par
lequel il n’est plus. permis d’empiler
du bois de consfruction ou de chauf-
fage, du foin où- de lu paille à plus
près de quatre pieds des clôtures ou
di constructions.evoisinantes, ct cet
esçace devra être constamment tenu
libre de tout déchet, débris ou au-
tres obstructions.©
Ce réglement a été mis en ‘force

dans le but-de faire diminuer la pro-
pagation du feu et aussi de donner
de plus amples “facilités aux pom-
pivrs dans le cas où il sc déclarerait
ua incendie dans Pine cour à bois, etc.

io.

DIVISION $T-ANTOINE

Le club Eleetoral Indépendant ou-
vrier du quartier St-Joseph s'est réuni
hier soir, au No 2067 ruc Notre-Dame,
afin de prendreéônnaissance des can-
dicatures pour sla présent- élection.
Après délibération; il à Été proposé par
MM. C. As Leblane et Jom McBride,
secondé par MM..J. I. R. Barthe, J. P.
Nugent ét M. Dubois, ‘que le Club Elec-
tofal Indépendant. Ouvrier du quartier
Sr-Joneph appui da candidature de M.
F. A. Sau ay ‘candidat libéral pour
la division St-Antoine,
son appui sincère. .
M. F. A. Sauvageau arriva à l'ins

mêne et -remrcin “Cha
club de son ‘appui ‘et expliqua la raison
-de--sa- candidate;8: de plus, déclare
que cinq comités isérônt ouverts immé-
diatement et invite tous ses amis à lui
prêter leur concoufs'}.. oo
Le Club Electoral’ Indépendant Ou-

vrier est un clubpuissant, comptant au-
deld de 250 membyes, sous électéurs, qui

  

et lui promet

   

 

vient de se formersüihs le quattier-St-
Joseph et qui” month ; s preuves
ag novembre prochain.

 

;

j so - . CDR , . ’ -

Pour - . /mantéais ‘’d’autaice'our -votre:  mantéais sutamae,
3 lexties M,"GH

,  garchind-tailleur, 1463,rue
ce . & 

{uneAFFAIRE

- |également f A 1
Question qui, d'après. sès: amis, se dit |:

lenréusement- ke évén

 

© a
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QUI AURAIT DU RETENTISSE-
MENT DEVANT ‘LES

TRIBUNAUX

sailement du retentissement - doit
incessamment faite en cette ville, 4 la

Qui prétend qu’un de ses clients, très
en vue dans le “monde commercial” a
vécu depuis quelque: temps comme un
“Pasha” auxdépens des directeurs de
cet hôtel, et qui, paraît-il, refuse Au-
jourd'hui d'en solder son compte, .
. Le gérant de l'hôtel Windsor, accom-
gné de ses avocats, MM. Meredith et

au jugeSicotte qui a référé la question
au juge Desnoyers, qui émetira très
probablement un mandat d'arrestation.

de-l'hôtel Windsor qu’il. n’est même’pas
improbable qu'une ‘charge. pour. obten-
tion d'argent sousde.faux prétexte soit

portée contre l'accusé ‘en’

victime d’une conspiration, et parfaite:
ment en état de spider la créance qu'il

"| doit-à l'hôtel. Windsor.
———mme

J. GEO. LAMARCHE
’ “ Dentisté

a tr.nsporté ses bureaux-au No 135,
rueStDenisTel.Est 3304.

10:

LE CLUB MONT-ROYAL

Les directeurs du Club Mont.
Royal ont décidé hier de reconstruire
leur édifice immédiatement.
Le nouvel édifice coûtera $r00,000.

0:

LA DISCIPLINECHEZ LES
POMPIERS .

0

 

 

  

Le chef Benoit prépare actuclle-
ment un nouveau et très important
réglement touchant la discipline chez
ses hommes. .
Le nouveau règlement sera mis en

force dans.quelques jours.
to:

Notre asortiment de gants pour
messieurs est tout ce qu'il y a de plus
fashionable.. THIBODEAU FRE-
RES, 1725 Ste-Catherine, Tél. Est
896.

  

———:0:

CONSEIL DE VILLE

 

Le conseil de ville se réunira de
nouveau demain après-midi pour con-
tinuer l'étude du nouveau règlement
municipal concernant la manipula-
tior des matières explosives dans les
limites de la ville de Montréal.
Le conseil, si le temps le permet,

s'occupera également d'un nouveaurè-
lement qui définiera d’une manière
spéciale quels seront les responsa-
bilités des propriétaires de théâtres
vis-à-vis de leurs clients, et aussi
quel genre de protection devra être
donner aux personnes qui assistent
aux représentations publiques.

ro.

DIVISION SAINT-LOUIS

 

 

Hier soir il y avait une magnifique
assemblée, à la salle %f-Joseph, en fa-
veur de la candidature de I'hon. H. B.
Rainville.
La salle était pleine et beaucoup d'é-

lecteurs durent rester dehors. ;
Après quelques mots du président,

"hon. M. R. Préfontaine, mmer cde la
"hon. M. R. Préfontaine. ministre de
la Marine et des Pécheries, prit la pa-
role ct annonça qu'il était venu appu-
yer l'hen. M. Rainville, non d'une ma-
niére officiclle, mais a titre d'ancien ami
Le ministre fut vivement applaudi.

L'hon, M. Rainville prit ensuite la
parole ct expliqua sa politique et celle
du ministère Parent. Ti fit un élo-
quent discours très applaudi. M. l'avo-
cat J. A. Drouin parla aussi et fit une
attaque contre l’autre candidat, M. G.
Langlois. MM. Reneault, A. Delisle, |.
Lamoureux, A. T. Lépine, Jos. Ar-
chambault ete, ete, prirent aussi la pa-
role.

L'assemblée fut des plus enthousias-
tes, et il n'y a aucun doute maintenant
que hon M. Rainville remportera son
élection meme si ses concurrents n'a-
bandonnent pas la lutte :.vant,

:0:

QUERY FRERES,

Photographes, No 1854 Ste-Catherine,

Tél. Bell Est 2041.
to:

CARICATURES POLITIQUES

 
 

 

 

Notre ami, M. Alonzo Ryan vient de
publier un recueil des principales cari-
catures qu'il a dessinées pour les jour-
naux auxquels il collabore depuis 4 ans,

: L'oeuvre du jeune artiste luissera une
trace dans l’histoire de notre époque,
car tous os principaux personnages po-
litiques, depuis le .chel du gouverne-
ment jusqu'aux candidats de demain,
défilent sous le crayon mordant de M.
Alonzo Ryan.
Tous nos lecteurs qui voudront re-

voir en quelques minutes les grands
vénements qui se sont passés depuis ses

quatre -dernières années devront par-
Courir ce recueil de caricatures politi-
ques et le conserver précieusement
comme un document fort curieux sur
les hommes du temps présent
Le roi Edouard VII qui s'intéresse

aux petits comme aux grands côtés de
notre histoire nationale a àemandé à

Yi

|

voir les caricatures de M. Ryan. Elles
ont dû charmer Sa Maj si elles
sont spirituelles et Irféisives, elles
ne sont jamais tes.
Le recueil de. la Caricature Politique

est en vegte"chéz les principaux librai-
ves de Montréal et du: Cartade. -
‘ —ieeor

A ni étonne fait à leasie. ….
Demandes le WHITE STONS

  

 
      
 

Elections Provinciales:SENSATIONNELLE|

Une arrestation qui aura, dit-on, pas- |

demande du gérant de l'hôtel Windsor,|’

ie, a confié les détails de cette affaire |.

On disait hier_soir, dans les couloird]
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Elections du 25

    
   

 

   
 

  

 

 

Le Concours du

“BULLETIN.”
Le coupon suivantsera- recu jusqu’au 25 aumatin :

COUPON No 8

Quelle sera 1a majorité de M. Parent ?
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LE CATALONA
DECISION DU CAPT. SPAIN

Les capitaines Spain, Archibald Reld
et le pote Wilbrod Gauthier qui
avaient été chargés de s'enquérir de
l'accident survenn au SS, “Catalona’
le 21 août dernier, ont rendu leur déci-
sion hier devant la Cour de Marine de
cette ville. .

jugement établi que le “ Catalo-
na” est un vaisseau anglais,
HI serait parti de Sydney, C. B., pour
Montréal avec une cargaison de char-
bon, mais n'avait aucun ‘passager.
Le 17 août, le navire avait un tirant

d'eau doalué à 17 pieds, mais sa cargai-
son le surchargeait au point qu'il ti-
rait alors 22 et -25 pieds d'eau respectl-
vement, .
Lors de son départ de Québec pour

Montréal, il était en charge du pilote
Damien Paquet, de Montréal.
En passant vis-à-vis Longueuil le na-

by

sérieuses avaries.
Aprés une minutieuse enquête, il est

établi que l'accident est attribuable À
une délectuosité du gouvernail et au
fait que les ordres donnés par Paquet
n'ont pas été strictement observés par
Pingémeur.

mme c'est un fait connu que ce
navire était quelques fois “capricieux”
dans sa marche, le tribunal en est venu
à la conclusion que Paquet n'ayjpit pas
dû accepter à Québec ce navire dans les
conditions où il 5e trouvait.
En conséquence le tribunal blâme Pa-

quet, mais ne lui impose aucune puni-
tion sous les conditions actuelles.
Le même tribunal blame aussi l'in-

génieur qui a aussi manqué de juge-
ment en acceptant sous son contrôle, le
navire “Catalona ” dans les mêmes coff-
ditions,
Le tribunal recommande ay gouver-

nement de faire disparaître les récifs
qui existent vis-à-vis Longueuil.

————

“LE CANARD”

Ne manquez pas d'acheter Le
CANARD cette semaine. Il est archi.
comique, surtout les caricatures sont
miubolantes. Un sou. En vente par-
tout.
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LA MAISON F. X. ST-CHARLES
& CIE

 

Nous prions nos lecteurs de ne pas
manquer de lire Le Burrartin de di.
manche prochain, dans lequel con-
tiendra un article donnant be résultat
d'une visite d’un de nos représentants
à la nouvelle maison F, X. St-Charles
& Cie, maintenant située sur ln rue
St-Gabricl.

 

0:

FOURRURES

 

Etoles en vison,Ermine, Marthe de
Russie, etc. tout À fait chic, chez J.
R. BOURDEAU,97 rue St-Laurent.

«0. 
 

LES MATIERES EXPLOSIVES

Le conseil de ville vient d'adopter
un nouveau règlement par lequel il
est trictemient défendu d'avois en sa
possession aucunes matières explo-
sives, tels que: Huile de charbon,
vernies, benzine, naphte, alcool, ga-
zoline, etc, à moins que ces ingre-
dicnts soient gardés dans des usten-
sils hermétiquement fermés et à l'abri
de tout contact avec le feu.
Pour les détailleurs qui ont l'habi-

tude de vendre ces produits, ils de-
rent À l'avenir voir àce que ces ma-
tières explosives soient gardées dans
un .bâtiment à l'épreuve du feu, et
dont les ouvertures devront être
pourvues de portes également à l'é.
preuve du feu et ayant des ventila-
teurs pratiqués dans Je toit de l'édi-

€, et cet édifice devra être muni
d’une cheminée très hante.
Pour toute Infraction à ce règle.

ment il sera imposé une, forte pina.
lits à tout délinquant.

30 ———

.__UNE PONNE REPUTATION

.. La, réputation Qu BAUME RHU-
MAL comme guérissant dir rhume,
de fa toux, defa grippé et de la bron-
chite, repose eur des milliers de gué-

ons. -

  
  
  

vire s'échoua sur des récifs ct subit de D

  

TNTATNE DE MEUTRE
QUERELLE BRUTALE CHEZ LES

POLONAIS

LA VICTIME DANS UN ETAT
PRECAIRE

Un drame brutal s'est déroulé hiet-
soir, vers 11.30 heures sur la rue Fulg
lum, à quelques pas de ia rue Notre-
Dame, dans les circonstances suivantes \
Au Nos 9, 11 et 13 rue lullum habi-

tent une quinzaine de familles polo
naises qui, paraît-il, sont d'un tempé-
rament passablement  bolliquieux 8’
faut en croire la version de quelques
voisins,

Dans tous les cas
u'on a pu recueillir

ller sous presse,
Un nommé John

Masche, tient une maisug
No 13 de la rue Fullum. À
Au nombre de ses pensionnaires 84

trouve un nommé Frauco Doc alias
art.
Vers 11.30, Doc alios Dart, tenta de

pénétrer dans ses appartements pour s’y
reposer, mais il s'en  suivit dne vive
altercation entre Doc alias Dart et sort
propriétaire Marhes alias Masche.
Un dit que la querclle s’est élevée au 4

sifjet du paiement de la pension de Doc
à Masche.
On vida le différend en jouant avec

un couteau; ct durant la mêlée qui s'est
déroulés dans la cuisine ot en grande___ -:
partie à la faveur des éncbres, Doc ---7;e
alias Dart, a été poignardé en cing en
droits différents sur la tête: laissant
voir à nu une partie de la cervelle.
Marhes olfas Mashe parait être um

puissant antagoniste, car bien que les
coups de couteau pleuvaient sur som
adversaire, il n'a be que légèrement
blessé.
À l’arrivée de l'ambulance de l'h&-

pital Notre-Dame, que l’on avait ap-
clé sur le lieu du drame, la victime
ut trouvée gisant sans …contaissance
dans une :

MARE DE SANG OVOAGULEE
Le médecin ambulancier s'empressa

de faire les pansements. préliminaires
puis on transporia avec toute la
diligence possible le blessé dans une
des salles “de l'hôpital Notre-Dame, où
il fut mis sous l'effet Je certains nar-
cotiques et soigneusement examiné par”
les chirurgiens de cette Institution.
Le blessé portait au front une pro-

fende cntaille; sur le sommet de la
tête, une autre large blessure était vi-
sible et laissait voir le :rane,
A l'arrière de la tête trois autres

blessures très profondes nnt été décou-
vertes, et il n'est même pas improba-
ble qu’il y ait une fracture de la base - ‘
du crâne résultat de la -hâte que fit a,
victime dans l'obscurité, et après qu’il
eu reçu le troisième coup de couteau,
Les médecins de l'hôpital se sont

multipliés auprès du blessé qui ay mo-
ment d'aller sous presse, git dans un
état très précaire à l'hôpital, où les mé-
decins redoutent l'inflammation du cer-
veau Ce qui aménera sans aucun doutg
un dénouement fatal, '

  

  

 

  

 

   
  

 

         

   

voici les détail
jusqu'au momerif !

pue,

Marhes alias”
de pension af”
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LA POLICE SUR LES LIEUX

Le caporal Avila Coté qui était en
charge du poste No 2, s'est prompte- 4
ment rendu sur le lieu du drame en ,
compagnie de plusieurs “oustables, mais! ;
à leur arrivée il fut impossible de re-. .
trouver Fassaillant qui, «isait-on, avait’
pris la fuite. :
Comme aucun de nos hommes de po-

lice sont familiers avec la langue polo-
naise, on fut forcé d'acc:nter temporai-
rement douze où quinz: Polonais qui
se trouvaient réunis là à ce moment. ‘
On garde cependant à vue la maison

où le crime a été commis, dans l'es-
poir de capturer d'un instant 3 Vautrg——= -
e véritable assassin qui devra explis
quer sa conduite devant les tribunaux
oj ——: 0: 

EBOUILLANTEE

Un terrible accident 1 ev lieu hie?
soir, au No 32 rue Robillard et aura ;
sans doute, pour résultat la mort d'uné … ":
brave mère de famille,
Mme Alice Doyle paraît-il était

faire cuire certaine aliments, lorsqu'en
passant près d’une énorme bouilloire,elle l’a renverga sur, elle et fut horrie ros
blemerit brûlée depuis l'estomac. jui0x
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Bry
u'aux pleds. . RELa bouilloire contenait environ ‘dix!;321allons dean bouillante ét tot, “i

me e git dans ub état tres pri TRcaire à l'hôpital Général =PTE
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iF passer.un règles‘

r'emipêchierles: gens de:cra-
Echeriaûrvles-trottoirs,- Quene s'ot
3 cupént: ls“plutôt:denéttoyer les écu-

omaité.de police et même cel-

RENehcitoyens qui com-
tabletJe nordde Ja ville,
“jetés5;"dans-‘unegrânde. Jübi- |

de cetéglement. ‘Ils
qu'on commençait

1 de‘crâchèr sut les‘
signe qu'on finirait

redestrottoirs.
Prerkor, ”

  

 

    

  
  
  

  

  
  
   

 

  nette en“ma dotible~ da.
J te deeke Adi: BuLLETIN.et d'élec-
bueoR arie de vous commu-

impressions qui me sont
imblée auxquelles j'ai

m'étais laisséavoue:que jm
réjüger;contre notre ancien   

  pn pe
feutre “Lacombe. A force d'en-

dre.Hite! qu’il était pour les
tafj'avais fini par en croire

feeesthosc. Vous savez que la
stique:d oltsireest encore sui-

Meñte Mmentez,(toujours, il en
era eldlue.those.”

  

 

    

  

 

ir: Kan. doesavoir la preuve des
accusatid
I.4com|

3 Listeet/convaincre,mais j'ai l’honneur
Mé-le proclamer, j'ai été à la fois stu-
ROSHVet imilié de l'inanité des re-
D ortées contre mon ancien

 

 

    

  
    

 

  

     

  
   

ÉC'As assemibl 4-1Cantlidat. régu-

pa

 

  
ombs . s'est dit le candidat
qui'au- pouvoir ou dans l'op-

après moi, son de-
(éombe a eu tort, tous

ibéraus, nous avons: eu

-6té la nétre, notre
i asienne.
AM;Lacombe a fait plus. Il

s“lnitlativede.plusieurs lois de-
lon empsdemandées,

it réduire. à deux années la
landat' des échevins ; il a

Koncour empêcher le- retour de
deploitationdu‘peuple par les so-

§ Tédit.: ‘il a fait abolir ‘la
"foncière pour’ l'êchevi-
mis; par une loi humani.

    

   

 

  
   
    

  
   

   

 

   

. 'abri des exactions |

a: pluspratiqueles trusts, Ii:
ut-être pas parlé(le .plus fort,

gi le plus efficacement.
acquérir et conserver l'a-

lestime de ses collègues.
5dupeuple lui-même, dé-

resté.acess À tous. Sa por-
: oursété ouverte aux petits

e-grands,
=Fai: ei:iMoi-même maintes occa-

fico sidilieesolliciterson travail pour
“citoyëha ‘de la division Sainte-

>je-d'ai: toujours trouvé prèt
rlaissänt son travail personnel

garsctnperde ce qui. pouvait être
bus. ,

mme:toute, je crois que nous fe-
É:acte de-déloyauté pour le parti,

‘acte:d’ingratitude pour M. Lacom-
ereenregistrant pas notre vote

   

  

  

   

 

  
  

 

  

 

    

   

   

  

   

   
  

 

  

  

          

   

   

      

       

   

      
  

vous"éeris ceci en toute sincé-
préjugés,-éahs parti pris et

te-ce: que je dis aura de l'é-

Un CONTRIBUABLE.

obtenu une semaine aussi triompha-
usle rapport artistique et finan-

ise. celle qui s’est terminée hier
AUXen avec les “ Vieux

; Cette pièce -est’ certaine-
ui a le plus plu à tout le

cellequiale et A n’y aurait
léfomihant. à ce ue la direction re-
fiettre1a pidcea ’affiche avant la fin
Japrésente saison.

“Robe Rouge” de Brieux, qui
SA.‘l'affiche pour la semaine pro-

jine le cède en rien, aux "Vieux
ons”de Sardou, mais la pièce
"un‘tout autre genre;; elle tient
ois. dela pièce thèse, de l'étu-

¢ |meeurs ; de la comédie et du
Cest Une violente satire con-

Se “magistrature française et cela
ade!801° que ce qui en fournit les
¢ments’ sont des scènes résultant
dramejudiciaire.

il y aura des intermèdes
‘Bruneton et Melle Meaulle.
"4 y aura la matinée habi-

HEATRE NATIONAL

h : n'y:2 ‘pas très longtemps, puis-
etc'éfait en 1898, que le public pa-

siélen:Bcelamait un beau drame de
es-Mary, et décrétait que c'était là

espièces les mieux écrites du
ire moderne. C’est ce drame
ublic de Montréal aura l'oc-
d'entendre pour la première

. Avesemainè prochaine, au Théä-
- ational. Ilya dans “ La Po-

bel or.une intrigue très forte ct
K: tions dramatiques si inten-
deiit “dramatiques et nouvelles que

 

  
  hi euXx-Mêmes, y trouveraient unc
er1ea:atisfaction morale.
8 Bp lez. vos mouchoirs si vous
i ertien. vos places d’avance, car

tiprpbabble qu’il sera difficile au-
nicald'avoir accès au théâtre. La

jon-très complète, comprend
‘ga:rôles parlants et une figu-
siombreuse- et animée,

  

    

; his‘dompteuse, Mme Schell,
fpévritellement: de succès la semiaine

ssnidre/aveses lions dredsés, qu'elle
té: yi engagée: pour aujourd'hhui.

4: elle attraction qui nous
ref directement.«de New-York,c'est
pele¢rs,. un Équiluilibriste qui,

SÉMIESve-merveil ;
o, mmgicien japonais, se

arte‘ent faire vor de tou-

sers te populaire tévor
48 ferseaten dans

7

   

    
    

   

  

  

 

     

    

      

  

   
   

   
   
   

     

LO BhTeaui“d 1a’ bouche

ore son hom, l'ouvrier et |.

and sens du mot,|

eoAlettanten, les lettrés et les raf- |-

+ ryConetf F
aiivos io ia Ces=hil

dak A 1a pote,

2 à

 

ule ine RAIL pad
ahogra MMir
A ont:iedtolite un

  

nclature- soffit:
ns le pro

gramme des:wiies animédsen couleur
Quésera d

‘chine des plus‘populaires *“La Case”
d: l’Oncle Tom.” La série des vues
animées coloriées se terminera par la
farce,ce désopilante: “Le soir 'de l
io
—

Nosprixet la qualité de nos mat.
chandises défient la concurrence. Une
visite --vous - convaincra. * THIBO:
DEAU - FRERES, marchands de
merceries, 1725 Ste-Catherine, Tél

—Q Sores |

FOURRURES

Pour avoir un bon pardessus doublé
&: fourrures, fait par des experts, il
faut aller chez M. G. IH. Beaulieu mar-
ckand-tailleur, 1463 rue Ste-Catherine,
Tel, March. 252.

 :0:

“ C'est dimanche prochain que parai-
tra dans nos colonnes tous les détails
concernantle restaurant le plus popu-
leite parmi les connaisseurs de bon.
(nn cuisine et de bonnes liqueurs,

Docteur J, DESUARDINS, Ocviisref ORISTA
Coin Ste-Catherine ce Bt Timothee

Montréal.

DIVERS
F. COURSOL
Maître-Boulanger

882 Avenne Hôtel-de-Ville,
Spécialité de pain Kgeipp : Duc, Du-

cliesse, Cream, etc.
Téléphone Est 1238,

Téléphone Bell Est 2334
VINS ST-ANDRE

A. Sorignet, Manufactnrier
331 Ave, Mout-Royal

SPECIALITES; O'Porto, Claret, Sher-
Ty,Sauterne,Vinte Messe,

 

 

 

 

 

‘Alliatice Nationale. . 0.0.0

R, TREMBLAY
’ Marchand-Tailleur,

; 1223 Rue Ste-Catherine,
‘Toujours en mains un bel assortiment:

deTuoeds Seryes, Oliapeaux; Fourrures
‘ete.etc. Tel. des Marchands 1561,

BOIS A VENDRE—Slhbs sciées
1$1.00. .Epinette sciée, $1.50. Merisier
et érable sciés, $1.75 le gros voyage.
Meilleur charbon enthracite, au plus
bus ptix du marché, ainsi que) oin,
paille, -avoine, son, moitlée, ete. Oscar
Amiot & Frère, 245 Cadieux. Tél.

l'Est, Est,1532. °Tél. Marchand 749.

~~JAMBONS
Demandez à votre épicier les Jambons
Brunswiok et les Jambons pressés,
cuits, toujours. prêts pour le lunch.

Ces Jnmbons sont’ préparés avec les
meilleurs viandesfumdes. Cuita aveo
les œufs aont délicieux.

Méfles vous des imitations,
Préparéspar V. C-Castongua

parce pa Montrén y

CALEDONIA
BEAVER BRAND .

ROBILLARD & CIE
EMBOUTEILLEURS

Médaflle de Dronse Diplôme de médailte d'ar.
AChicago en 1893. gent à Paris en 1900.

Quatorze ans de grofesrorat 4 VRcole des Arts
de Montré Membre dn Conscil des

Arta et Manufactures dela
ce de Qué

TEL. BELL MAIN 4424

F, Ed. Meloche
. ARTISTE PEINTRE

Ateliers :° 376 RUECRAIG
Résidence, 499 rue Brebeuf

ROMEO CASGRAIN
Pharmacien-Chimisto

Angle des rues Ontario et St Hubert
Tel. Bell Ent R823 ,

Prescriptions préparées avec soin et
toute pesée effectuée sur balance à tor-
sion. Parfumerie Legrand, Piver,Hou-
bigant, Violet, Roger er Gallet, ete

tticles de toilette des meilleures
maisons françaises, anglaises et amé-
ricaines,

J. STE-MARIE
Entrepreneur-Peintre

Marchand de Ferronneries

 

 

 

 

 

 

Blanchissage et Tapissage, une Spé-

cialilé.

Adressgz-vous ici pour votre ménage
d'automne.

Coin Ste-Gatherine et Letourneux

Maisonnenve,

E. C. ST-ATIOUR
Agent d’Immeubles et d'Assurances

Prêts sur Hypothèque
Burcau, 259 Avonue Mont.-Royal
Burtau Principal, Coin Rachel & Bordeaux

Résidence, o75 Ave. Mt-Royal

Toi, Est s839

 

Représente plusieurs successions entr”
autres : MM. Jos. Brunet, Boyer, C. Mes-
sier, maire de De Lorimier, Chabot, Pa-

euu, etc. Pour références, s'adresser À
M. F. X. St-Charles et Prendtrgast,

Banque d'Hochelaga, Mantréal.

 

Noneteemeables ; guranises. GrandewatlstactiononNin,
INSTITUT DENTAIRB FRANCO-AMBRICAIN

102 rueSt-Denis, - MONTREAL
yn oma,

 
 

 

  

 

tek sonties ablottes Py
caine. 2“pod

8musohla- sim.at:
our’faire re Bp

né, on verrapour la pre/t: i
ire fois1x- répétition ‘tompléte et}
de premier’ Yrdre d'une.;pitce améfi.:|
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Trouver .

Mieux

Quand cest |

le Meilleur. I=  
 

 

 

La température a beaucoupchan
jours. Décidément c'est le:‘temps.
tez vous de donnèr votre
meilleures peaux aientété-
nons à meilleur marché
sont moindres.

  

ae

 

depuis quelques
fourrires | Ha."

commande avantque nos.
choisies ‘Nous confection:;

qu'ailleurs :car-nos dépenses-

   

 

Nous of

   

  

   
  
  

          

  

termes

Nous venonn de fecevoir fe
et Feutre pour-les froids ah
la maison où pour 1a sue, Scinelles en cuir et en f

CLAQUESICLAQUESII.
seLePius.-grand chelx, la meilleure qualité et 1e meilleurmarché,

Tons anes onverite Saut ca qu'il y a de plus pouvesu et plus chicen fnit le Chaussurespour:Honrmss, Femmes et Esfan
BEFNotre « hävasuré CALLAGAIN, à $1.50.pouraet fémates repeut se trouver dill.urs qu'd notre majtusti, Venez lesvoir.

AS.LAVALLEE
53 ST-LAURERT,Coiri de la rue Vitré.

AWAREAIAAEAAOATE

YerE
ECRIVEZ DE

‘A LAACOMPAGNIE DEPRETET D'EPARGNE,
20 RUZ ST.ALEXIS, - = = = « = MONTREAL

 

  

 

aANENéttndW

|i Chaussures®=;
DR ns

ver. Nous en avous

AAAAAAYN

Immediatement vous recevrez

L’INTERESSANTE VISITE
d'un agent qui vous exposera, en détail, l'ingénieuse -
combinaison qui permet à la Compagnie de vous
assurer unintérêt de

25 Ol
sur tous vos aépots. Intérêt payable à très courts

—- tL ALAAANAL

 

La Cie de Pret ct d'Epargne

EE

EG7,VERTECALRTSESSOI
,est SEULE ei: état 1 Lines
une semblable pieror ian,

un fonds de reserve upprémontaire JU assute A sos clivats
une SECURITE ALSOLUE.

ine

parce yue SFULE, He

ag-La Compagnie de Prt of d'Epargne demande des Agents
sotifn dams tontes lew looalitéa,
pendante et d'avrwir.

RARRRRAR228AARARRARAR

plus grand Les1Chaussures en Drap=~
Je“tout geme. Soit pour”.

SUITE
 

1LMET VOS éconntîmies daug

Ponition locralive, indé-
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Le fameux Re-
niède du Dr ' inet

éprouvé.

 

g==—==Dyspeptiques lame,: jeunes

! d'ouest, dans le pays“L’HERBELETTE” se vend dans les Principa-
les Pharmacies à $1 Ou la

Bt Laur-at, PQ

= CHEMINS +

houteille. Envoi par l'Express, $1.25 la bouteille. Dans les places non desser-
vies par l'express, demandez à votru fournisseur de vous procurer ce remède

Pour toutes informations, écrivez à la Cle u Dr Pine

 

 

 

 

   

   

  

  

LUDGER GRAVEL,*~
26 et 28 Place Jacques-Cartier

MONTREAL

Un cheval fer-
ré avec les fers

NEVERGLIP"
est sûr de ne ja-
mais glisser,

RI
* car

 

     

    
 

   

   

  

   

    

   
  

 

   
  

   
    

  
    
 

       

    

  

    
     

  

MONTREAL-CANADA
(Ied'Assurance contre l'incendie

Salilerriedexcédant ; =

PELEn

5
  

   

  
     

    

   

  
   
  
  

 

      

 

  

SYLVESTRE & FILS

701 rue St-Laurent, (coin Napoléon).

Piaposturealdmisiut,Ace
u et vol potle, elle ne

pourrobetpt

BEAUMIER
Médecin et Opticien

; vTC 2igus
Examen;

: 1824Ste-Catherine
porteurs epee geen 60,000.00 Ve

aA er
" BatJeme: UNEITES"

voss1s400ePrésident ,
a TESITE

Qefosetone aveux,

| l'année,

   
  

 dhabs; x
Trobiles,erairitives,Ÿderriète: J les:kibtes

généralement les trois
trois semaines

Het.

“Or. voilà quelques jours, le 3t dé-
combreg je me rendais à- la. ferme.de
Metvyn, ‘ pour parler avec’ le vieux

{Jean-Marie Denio, d'un renouvellement
> [de bail Je me déplaçais, au lieu de le

faire venir chez-moi, parce qu'il faisait
[très froid et que le bonhomme;souf-

| frait. ‘une attaque de rhfimatisme, et
| parce qu’il. sy -avait--aussi - “des. sprécé-

-dents. : Mon père avait toujours:tena-à
signer, sous’le toit de Mervyn, Tes, con-
trats qui mainténaient dans:Jeurs. droits

"| ces paysans,:depuis deuxcent‘Glquante
MR | uns fidèles à'Ia même famille. etàla.
[mêmeIterre:: Il m'avait. fécommandé,

i} plusieurs fois,’ d'accorderaux:Drnigde

Tbaïtle- plus long possible, de mé mon-
|trer-peu exigeant, et de ne pas traiter
‘Vafrairesi ce n'estdans la.grande, salle

| de Ja ferme, en buvarit lécidre doux,
sous les Poutrelles enfumées, afin qu'il.

EOE connu de tous que nous voulions
faire honneur au vieux Breton, et quel

nous le considérions comme chez lui.
. "Fétais parti vers deux heures. de
l'après-midi. Mais on eût juré que le
‘soir était déjà venu, tant la lumière
était faible, ct commeégale tout autour
des choses.

“Je -suivais, au trot de ma jument,
le chemin qui n’a pas de cantonnier,
pas de fossés, pas de limite officielle à
droite ou à gauche, contemporain de
la lande avec laquelle il se confond
souvent. Blotti sous la capote de mon
cabriolet, le tablier relevé sur les ge-
noux, les guides lâches, je vegardais
tomber la pluie lente et indéfinie de
nos hivers. J'admirais l’éclat gris de
ces gouttes* de brume suspendues aux

» |'quenodilles des ajonca, une par épine,
et.qui' glissent jusqu'au sol, au lieu de
“—Bonjour, M Notbert !

sorption de cette terre de lande, lé-
gère, mélée d'innombrables débris qui
sont autant de canaux vers les profon-
deurs; le peu d'importance des ruis-
seaux et leur silence, malgré l’abon-
dance des plaies; l'intimité des hori-
zons voilés, la grâce traînante de ces
voiles qui montent de la mer prochai-
ne: l'art de pleurer qu'a toute cette
Bretagne. Je songeais que, depuis plus
de deux siècles, la pensée de cinq gé-
nérations d'hommes et de femmes, leur
amour, avaient pénétré comme la pluie,

lentement, doucement, profondément, la

terre de Mervyn. Je me représentais
Jean-Marie Denio, le. chef actuel de la
tribu, l’ancien qui avait connu mon
Père ct mon grand-père, et qui ressem-
blait aux images peintes sur les albums
et lesaffiches: long visage rasé où les
années et les chagrins avaient passé
comme des charrues, divisant la chair
en sillons; cheveux blancs retombant
sur le col de la veste courte; gilet bro-
dé; jambes de cavalier et sabots de
hêtre roussi.

“Bientôt, sur le renflement de gra-
nit à peine recouvert d’humus, où les
seigles mûrissent entre de petits murs 

 

de pierre où les ormeaux n'ont de
branches que vers l'orient, ayant tout

servi de girouettes au vent

âpre, voisin de
l'Océan, d’où la lisière des terres de
‘labour apparaît en arrière comme un
bord de forêt, j'aperçus Mervyn, la
ferme vaste, couverte en chaume, avec

“son corps de logis, et ses étables et ses

cocscoosce (,, F,Lamoureux & Cie.
TAILLEURS

ET MANUFACTURIENS

85 RUE STJACQUES
MONTREAL

C'EST TOUJOURS LA MEME CHOSE

granges formant le carré J'entrai
dans la cour, Les roues de ma voiture
enfoncèrent dans le fumier jusqu'au
moyeu Une voix cria: “C'est le mai-
tre!” Un tout jeune garçon, rose, au
nez busqué, souriant comme une fille,
et l'œil sauvage comme un épervier de
falaise, bondit hors de l’étable, dans les
mares de boue et de purin, et saisit
la bride de mon cheval. Il avait déjà
la main sûre et la fierté des fils de fer-
miers riches, conscrits de demain, ca-
valiers depuis l'école, qui aiment les
bêtes vives,

“—N'ayez pas peur, dit-il Ça me con-
naît, les cltevaux, Je vas l'avoiner, je
vas l‘étriller, je vas lui faire une place,

“TI étendit le bras vers le fond de
la cour, vers la pôrte au cintré de ‘pierre
moussue, qui donnait accès dans la
salle.

“—Grand-père vous espère depuis
midi, fit-il,

“En même temps, j'entendais les ore
dres rudes du vieux, le bruit des bancs
et des chaises qu’on disposait en hâte,
selon l'ordre traditionnel, le pis des
servanites on des brus qui s’éloignaient
ot

¢

so Yetiraient dans les plêces'-volsl-|
Je pensais: “Quand‘mes :leg,

=viaiient ici, l'aœueil.-devaitétre“tout 5
_|semblabie.”

 

  

7] muraille; Tug.iean4

Test.traditions; lesÆdélités, "ont ‘trouvé [4
diènnent Irefoulées,ims

d'ajoncs A‘ya des brèches dans ‘les: ="
ajones} il’y a des chemins à ‘travers,
les brdyéres. Jai li‘un vieux. château.
où je vais passer trois semaines.par an,|!

dernières de
pendant les-

; quelles. je touche mes fermages,-j'ac-
J corde ou je refuse les réparations de-

| mandéés par les fermiers, je discuteles
conditions d’un nouveau: bail,il y a

a base.et leslity)î

Norber. ” Depuis: des.siècles Be
ilsdissient: .** Not"inate, 7 el

jèune ‘maitre, ” Et. voildqûe l'anèien
: |rompait, avec les coututnes, ‘et m'appe-.

Tait:

avait: hmintenant entresnous :
passé en ruines; que. ‘nous’ ne, connai-
trions plus;-ni-moicpi-.mes, enfants,
respect ‘afféctueux des fermiers: d
Mervyn, Ja reconnaisance:pour‘Jesse
‘vices tendus, qui-lèur‘avait “fait ‘trot
ver, autrefois, cette formule. de. salut
“No? maître: "Notreami" Le
Ber seu avait survécu. “Jean-Marie

 

  

  
 

nos parents ‘jusqu'a“quatrième:‘degré
il cataloguait:les.rome enaifirman
“Tint- mieux” s'il: se...porté bien”
m'invitait-acmv'asséote en ‘face-de

 

cidre,

= ‘Nous nous mimes:A causer,non! pas,
tu le penses bien, du renouvellement|
du bail, mais de toutes: sortes:de’‘ques-{f
tions voisines et préliminaires, le bas.

même, avant ‘que. je - fusse: en âgede :
traiter avec eux, ils’ ayaient::dit: “Not.

enio. me. demanidait des: ‘nouvelles: de. 6

 

“Monsieur. ” “J'eus le. sentiment co
quece n'était là. qu'unsighe;et qufil.y :

tout”tin ro

 

 

devant “la table longue” wrlaquelle’ : 4
étaient posés les bols et je pichet. de -

 ‘prix du blé noir, Ja’ mévente : des bols}
les orages, les grêles, les errants: de
jour et de nuït qui apeurent la campa-
gne, et je. Teprenais confiance, en voyant.
ce vieux visage où luisait le reflet d'un
esprit ‘tranquille et maître de soi. Je
m'appliquais à écarter toute -cause de
malentendu, commice si nous avions été,
lui et moi, les représentants de deux| pom
classes d'hommes, nécessaires l'une à
l'autre et traitant pour la paix. II me
demanda une diminution de fermage,
je l'accordai; la reconstruction d'un
hangar,

d'une clause qui me permettait de pré
lever quelques boisseaux de pommes.

"Quand nous buvions.etque-nos:yeux se

un instant Les bulles qui tapissaient le
fond du bol, comme - des étoiles d'or
‘passaient en gerbes:dans ges prunelles,
et puis mouraient, et je retrouvais les[ -

yeux gris-bleu de Jean-Marie, les yeux
couleur de cendre,

“—A présent, lui dis-je pour condlu-
re, nous n'avons plus qu'un point à ré-
gler: la durée du bail nouveau. Pour
combien d'années le signons-nous?
Pour trente ans, comme le bail précé-
dent? Je ferai tout ce que tu voudras, ”
“Le fermier devint grave tout à coup,

et dit: .

—J'y ai pensé, M. Norbert; je ne
veux pas plus de six ans

“—Tu plaisantes, Jean-Marie: six
ans à ajouter aux deux cerft cinquante
que ta famille a passés ici! Quelle fi-
gure aurait notre bail? Tu es done
résolu à quitter Mervyn et à chercher
une autre ferme?
“—Non

“ Je le questionnai un peu de temps,
sans obtenir d'autre réponse qu’une
affirmation de volonté:

“—Six ans, M. Norbert, pas plus.

“Mais quand il comprit que je com-
mençais à perdre patience, et que j'al-
lais refuser toute prolongation s'il ne

des poutres noires, pressées comme les
doigts des mains jointes, et qui n’a-
vaient jamais entendu des paroles sem-

blables à celles qu’il me dit:

“—Ce n'est pas pour vous offenser,

vous dire, nous resterons bons amis,
comme nous l'avons toujours @& avec
vous, avec votre père et avec le père
de votre père. Mais, dans cinq ans
d'ici, vous le savez, les fermes revien-
dront aux fermiers; la terre changera
de maîtres,

“Et, voyant que j'avais fait un mou-
vement de recul, il ajouta, convaincu,
calme comme un homme qui cite un
proverbe de sens commun:

“—Faudra pas nous en vouloir, puis-
que la révolution se fera dans toutes
les métairies, toutes les closeries, tous
les champs et toutes les landes à la

deux cent cinquante ans que les Denid
paient leur fermage, ils vous ont-donné, |
M. Norbert, blen plus que Ye prix ‘de
votre terre. Voilà pourquoi. je né veux
pas un bail de plusdeeixans

“Il se leva, parce que Je m'étais
levé. Je lui dis, contenant:Pexptession
de ma pensée; qu'il ne de rendait pas
compte de Vinvraisemblance,, ni ‘de 7
autilité, ni de injustice,de cette 2po-
“lation, et-je vis queJeui devenalsbos-
tile. Co grand Breton ds Ia ‘légende tznin
me rela tout bas, et Josentis -mourte| a

tious les souvenirs quiriots‘Talent |pe
[ten
       
sur ses récoltes, et je ne-dispasnon. |.

Boe
réicontraient, je. ne découvrais_dans‘les[H;
siens’ aucune animasité. II. m'oubliaït

s'expliquait pas, il leva la tête du côté

l'autre. Lui;mon lod: dequa-{ Allan

je consentis; la suppression | PS

M. Norbert, et, après ce que je vais |‘

e,
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QTse ‘présents.enpolitique-dés choseï
bien curicises, comme.diraitMTarte

nN danssonimmuable sigesse.  "
+ Certaines . personnes, dont Tindépens|’

: dancése.proclame::À-sonde- trompe, cer-
'litning sénateurs se‘plaignent.et. tempé-
tent:-paicequé, ‘disentsils, le: peuple n'a

: ffisamment |

niea-don£ on réclame rious
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Nousavons“en. troisième Tied4,Ta
arcille,, «eandidat-ouvrier../ |
fe‘nous ‘soitpermis;à. l'endroit de’

te dernière candidature, de rappeler
que toujours:LeBurn a encouragé
fes ouvriers... wo

Mais. M. Latreil 6:ql est ii: hiontine
de coeur ‘et d'esprit;|‘adméettra .volon-
tiers.que l’on‘on peüt-être candidat ° ou-
rier sans-être ouvrier dans le sens or-
dinaire du. mot : .
. Sif John A, MacDonald, au Jende-
main du Vote qui établissait la Protec-
tion, se plaisait à diraque. lui-même
était un ‘ouvrier—un cobinet-maker—
insinuait-il, mais: en. vérité un ouvrier,
parce qu'il _procurdit’ aux ouvriers de

 

  

tout Je Canadalà chance defaire oeu-|

vre de leurs‘dix doigts- = —
L'hon: M, Rainville est peut-être de

tous ceux qui ne-sorit pas Ouvriers mé-
caniquertent-parlant, celuiquia.-Je-plus-
contribué à=pendre des services" "à la
classe laborieuse.
Que de cas de £olticitude publique

ou particulière mous pourrons citer.
Mais à quoi bon: I'hon. M. Rainville
serait: le premier & nous reprocher d'a-
voir raconté ce que la main droite a
fait à l’nsu de la gauche.
Nous ne dirons pas un mot’ de la

vrosse vessie décorée'du nom de trust,
Ce truc qui est loin de faire honneur au
pouvoir imaginatif- des mugwumps qui
ont entrepris—chose incroyable! — di

-uer fe gouvernement de M. Parent sans
aire du tort au parti libéral.

Les trusts, personne n'en aurait parlé
i fes bleus étaient entrés dars la car-
ière où leurs aînés ne sont plus. Mais
+ bleus restant sous leur tente, cer-
tins personnages ont cru que c'était le
:mps d'attaquer des hommes comme
L Rainville qui ‘n'ont qu'un tort: de
tettre le pays au-dessus du parti, et le
sarti au-dessus des petites gens,

—ee

+

Lu

Nôus sommès heureux de constater

e l'électorat de la division St-Jac-

‘es ait témoigné sa reconnaissance à
on. Lomer Gouin en lui‘ accordant
ne élection par acclamation.

Si un de nos hommes politiques mé-

‘tait que nos concitoyens sachent re-

nnaitre son mérité ct son dévoue-
ent, c'est bien notre ministre provin-

-al de la Colonisation et des Travaux
"blics. Après le chagrin qui l'a frap-
* cette année, en venant porter le deuil
son foyer, c’est une grande conso-

tion pour ce bon patriote de voir qu'il

t'a que des amis dans la vie publique,

it que ses efforts ont été appréciés par

tes ‘électeurs de sa belle division,

M. Lomer Gouin à toujours travaillé
dans les intérêts du peuple et nul ne
peut lui reprocher de ne pas avoir com-
battu toujours et partout pour améliorer
fe sort de/toutes les classes dont re
semble:forme notre nation.

Pen: @torimésont compris, comme
“M. Loriier‘Gouinque le peuple était le
vrai souverain et:qu’il fallait respecter
ses. volontés,:-- Cest cette connaissance
des droits du peuple qui a rendu notre
jeune ministre si populaire, et qui lui
& valu l'estime unanime de ses concis
toyens.

M. Lomer-Gouin a un bel avenirpo.
fitique devant-lyj, Nous souhaitons que
sa-‘Carrière soit “longue- et qu’il Tul soit

donné: de-pôuvoig pravaifler Jongtemps
évectôyfe sénera:et son

 

 

           slsancedepar renoncerà. à. préro-
gative dela. nomination ‘niinistérielle.
“Mis,comm} dit Baptiste: as pas peur,
ils--ne :résigneront pas.

- Maintenant, vendns à un autre point.
:Dans la“division ‘St-Antoine, nous

‘avons eu d'abord‘lacandidature de M.
G. W. Stephens, qui-a été sollititée par
Thon.” séhateur Dandurand et présenté

"anpeuple shes sesauspices. Les Jibé-
.raux avaient accepté ”“de grand cocur
lorsque, quelques jours après, ils ap-
prirent que le sénatéur Dandurand et
ses collègues avaient un autre candidat.
M: Eugène Lafleur fut présenté aux
libéraux comme substitut de M. Ste-

“Béique ce, Cloron étaient les parrains
du’ deuxième:sééandidat libéral engendré
sous Tes auspices des purs du régime sé-
natorial:et- akcépté avec non moins def
“férveur“par;la!fnäise Hibéralé-

Tout-d:colip vendredi, jjour de la mise
en nomination, ‘troisième substitution. |
Les libéraux de St-Antoine, auxquels on
avait recommandé M. Stephens, aux-
quels on avait Jouangé M. Lafleur, ap-

prennent qu'on leur impose M. Carter,
un tory, ct que ce sont les mêmes mes-
sieurs Dandurand et. consorts qui leur
imposent ce troisième avatar de la can-
didature sénatoriale. Ces personnes sans
mandat autre que la complaisance mi-
nistérielle, prétendent empêcher le chef
du gouvernement, le leader de la ma-

jorité, de faire connaître ses sympathics
envers les hommes de son choix.
Un sénateur peut’ manipuler les élec-

teurs libéraux ou autres surtout les au-
tres, de St-Antoinc, trois fois de suite
les faire changer de candidat, il peut
trois fois signer lui-même des bulle-
tins de présentation ou des demandes
de candidatures pour trois personnes

différentes, et le premier ministre de la
Province, le chef du district pour la
lutte provinciæle, ne pourrait pas dire

 

de vingt années de combat!

C’est absurde. S'il y a um scandale

dans la présente lutte, c'est l'interven-
tion du sénat irresponsable dans le
libre exercice du suffrage populaire. Et
jamais meilleure occasion ne se présen-
ta de faire revivre le mot fameux:
Sus ou sénat!

—>+——

Ondes OuvièreS
La Presse se-réjouit mal à propos

P d'avoir lancé des candidatures ouvriè-
res sous le prétexte d'être utile aux
classes laborieuses.
Dans l'état actuel de nos mœurs po-

litiques, avec le système de gouverne-
ment qui nous régit, il n'y a pas de
place pour un parti ouvrier dans les

rouages de la représentation nationale
Dans la vicille Europe où les partis

politiques sont divisés presque à l'in-
fini et où il s'en crée chaque année de
nouveaux, nous comprerions que les

socialiste, par exemple, aient pu former
un groupe piissant dans plusieurs as-
semblées politiques. Mais au Canada et
aux Etats-Unis, il n’en cst pas de
même. Deux grands courants ont divisé
l'opinion publique: ici, ce sont les con-
servateurs et les libéraux, chez nos voi-
jms ce sont les démocrates et les ré-
GS

Pst-ce à dire qu'il n’y alt pas d'ou-
vrièrs-au Canada et aux Etats-Unis?

‘ Certes ily en a plus. qu'ailleurs toutes
proportions gardées. Mais les repré-
ventants. Qui. vont au Parlement dé-
endent lesintérêts de tontes-les classes

,; denHociété:et“les ouvricrs -: voient: 

  

phens éluminé, et MM, Dandurand,

qu'il conserve sa confiance au collègue

ont déjà siégé.

champs, les :travailleurs dans" les-. ate-
liers ‘et: dans lesbureaux, ceux qui vie
vent de la.plume comme ceux qui vi-
yent dé l'outil ne sont-ilspastous des
‘onvriers «et. ne forment-ilspas dimmen-
se-majorité de la fiation
: La Iégislationque Yon adopte -dans
nos “assemblées fédérale ou provin-
siale,: peut-elle:-Être-un- ensemble de Tois.

ne ‘d'exception’ favorisant‘uni groupe ‘plutôt

“1 qu’un‘autre,‘ou écrasant . uiné “partie, de |  
Ii nationau. profit de l'autre?”

ut-donner son‘appui,a àdès:
a-Mois.générales, et il-doit‘tenirune justé.|.
Ne balance entre Jes différentes classes de,
{1anation.

Ne nous. laissons. pasgriser par de }
pas lesoù-mots “et n'encouragemns

vriers. à se lancer dang cette voie: où
La Presse Jes. conduit comme elle Ya
‘fait.souvent potir'les abandonner en-
suite en chemin.”
Tes ouvriers avec leurs Unions ont

fait, plus pour améliorer. leur’ sort au
point “de vue matériel, qu’ils ne pour-
ront le faire ‘dans ‘un parlement. Il

| leur reste encore_beauconp de travail à
terminer dans leurs différentes sociétés.
Qu'ils ne permettent pas qu'on les en
détourne par les mirages trompeurs de
la politique,

Le salut pour cux'est dans leurs
unions. Qu'ils les perfectionnent, mais

qu’ils ne les abandonnent pas pour faïre
de la politique active, Ks n'ont rien à

y gagner,

Si nous parlons aussi- franchement
aux ouvriers, c’est que nous leur avons
toujours témoigné notre sympathie en
les aidant quand nous avons pu le faire,
Mais. nous estimons que la classe ou-

vrière.est mieux défendue par des hom-
|mes compétents que par ceux dont les

‘occupations -antérieures- n'ont pas été
Lurie préparation suffisante pour aborder

Jes grandes questions politiques, 1 _

UESTION VITALE
La politique n’est pas toujours une

chose plaisante, mais il est du devoir
de tous les citoyens de lui consacrer une
partic de leur temps. Dans la vie il y
a bien d'autres choses qui ne sont pas

agréables et pourtant nous sommes obli-
gés d’y donner nos soins.
Nous entendons trop souvent répé-

ter: “Moi, je ne m'occupe pas de po-
litique.” Ce sont là propos d'esprits
encore plus imprévoyants qu'égoistes

qui semblent ignorer que ce dédain pro-
fessé pour Ja politique ne leur est pas
rendu par cette même politique qui s’oc-

cupe d'eux sous toutes les formes, com-

me enfant, comme pére, comme contri-
buable, comme citoyen; elle les prend

au berceau et les dépose dans la tombe.

“Je ne m'occupe pas de politique et

je ne m'intéresse pas aux mesquines ba-

tailles électomles. ” Cette phrase s'en-
tend trop souvent de nos jours et elle

est indigne de citoyens libres qui de-

vraient avoir le souci de l'avenir de

leur pays.

Les batailles de la politique ne sont

pas mesquines, car c’est de leur succès

ou de leur perte que dépend la solution

des questions les plus vitales. Nul n’a

le droit de se renfermer dans un iso-

lement qui trop souvent n'est que lin-

dice d'une ame faible et d'un esprit

égoiste.

La politique il faut s'en occuper,

parce que sans elle tout est perdu et

gaspillé, Quand après une élection,

nous constatons que 25 à 40 pour cent

des contribuables n’ont pas pris la peine
de déposer leur vote aux polls, nous di-

sons, avec raison, que ces abstentionis-

tes n'ont pas rempli leur devoir civique.

Si dans notre province, le parti con-
servateur par la voix de ses vieux chefs,

a déclaré qu'il allait s'isoler aux pro-
chaines élections, nous ne saurions ap-
prouver ce découragement qui est de
nature à déconcester les défenseurs de
cette cause ou tout au moins à mal les
récompenser des efforts et des sacrifices
qu’ils ont faits depuis qu'ils sont dans
l'opposition.

Laissons les bleus se lamenter dans
leur impuissance momentanée et fai-
sons notre devoir jusqu'au bout. Par-
tout où il y a contestation il faut que
la jeunesse de l'un ou de Paptre parti
fasse son devoir le 25 novembre.
Ampère, qui fut an grand savant, un

homme de bien et un bon citoyen, di-

‘parce qu'elle est-in question’ vitale des 
 

L iQueteraient des’ “députés - purement -
| ouvriers À. Washington et à Ottawa?

: ‘jQu'ontfait ceux:qui

4 dansnotre.parlement?.
“La ‘classe ouvrière des villes et des

Leidéputé: ‘qui: ‘nous’repens quiil)

   

sait: “II faut s’oceuper de, politique,‘

nations ” Que nos concitoyens médi-
teat. ces; sages ‘paroles, car ‘elles sont

es
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5éshpusmentions
domes.A tous:ceux quidephéséntéront, aux

cor quavecune:‘bouteille vide
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vraies en tout tema:etestous les

Pk Canada, ‘éontsée,d'avepir et de
progrès, nous devons"phtis qu'ailleurs

nous, intéresser aux ‘choses -de la poli-
‘tique Suivant que rods choisirons des
‘hommes plus ou moins. capables de di-
riger les affaires publiques, notre pays
avancers ou il restera.:stationnaire, et
chacun sait qu'en politique ‘un peuple

qui n'avance pas recule fatalement.
Electeurs, faites votre devoir vendre-

di prochain, vous n'avez pas le droit
de vous désintéresser de la politique

 

Le sous-chef Campeau mérite d'être
choisi à l'uanimité par le Conseil de
Ville pour occuper la place ‘de surin-
tendant de notre police.-

—__—
La solidité des grands pipes A

la Patrie, M. Jérémie Ducarje|west pas
en odeur de sainteté, alors on est heu-
reux- de soutenir le candidat ouvrier
contre lui dans Hochelaga.

——0.

“M. Olivar Asselin se présente dans
‘Terrebonne avec l'appui des conserva-
teurs du comté. Cela ne fait rien, com-
me on dirait au Nañonaliste. pour un
jeune ambitieux c'est une terre bonne
à prendre.

 

 10
Ceux qui rêvent la municipalisation

des services publics devraient bien lire
le numéro du London Daily Mail, dans
lequel il est clairement expliqué, avec

chiffres à l’appui, que l'expérience faite
en Angleterre a été très loin de donner
d'heureux résultats.

 

  to:
Le Canada répond avec beaucoup

d'esprit au Journal, que si les Conser-
vateurs ressemblent aux Hébreux qui
ont renversé les murailles de Jéricho

à leur septième tour de promenade, ils
doivent encore attendre cinq tours

avant de démolir la forteresse libéral
au son de la trompette de M. Taillon.

10:
Si le candidat ouvrier, M. Verville

n’a pas plus d'influence sur les ouvriers

qu’il en a eu au mois de février der-

nier en défendant la candidature de M.
U. H. Dandurand À qui il assurait un

formidable vote ouvrier, nous sommes

certains que M. Jérémie Décarie sera

victorieux vendredi prochain.
10:

MM. les échevins G. DeSerres et L.
A. Lapointe veulent que les questions
de finance soient traitées régulièrement
à l'Hôtel de Ville Ils ont raison de

demander que les retenues effectuées

sur le service des constables ne soient

pas laissées à l'absolue disposition de
l’Association de Bienfaisance de la Po-
lice. Les réglements de cette société
sont d'ailleurs muets sur ce sujet.

io:
Ilya toujours des surprises à at-

tendre quand il s’agit des choses de
France. Le général André donne sa dé-
mission et il est immédiatement rem-
placé par un ministre de la guerre ci-
vil, M. Maurice Berteaux, un radical
socialiste, beaucoup plus avancé en po-
litique que le général André.
Signe particulier, quoique socialiste,

M. Berteaux est un agent de change
millionnaire qui a toujours défendu les
“intérêts du peuple.

10:
L'hon Raymond Préfontaine est

avant tout un ministre pratique. Il a
eu vite fait de comprendre que la na-
vigation de notre fleuve pouvait être
prolongée en hiver et ouverte plus tôt
au printemps.
Avec les deux brise-glaces qu'il a

commandés, M. Préfontaine va rendre
de véritables services à la navigation,
et en un an, nous aurons payé le coût

de ces deux navires, par le bénéfice
‘qu’ils nous procureront tant sur le St-
Laurent que”‘sur les grands lacs.
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“seront.Ranà ceux qui remporteront à ces
‘LAMBERT;6u:une boite vide des Cachets du Dr

; J.C0.LAMBERT,oou une boîte vide des PilulesAnticonstipation du Dr J. O. Lambert,
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plus

dans les ville

froids ne
être, rien de

:aanaGout Karegistré au6 Canada, :

recçoniiipar nos autorités médicalescomme. le plus
n,‘daRb mes,Toux, Bronchite, Catarrhe, Asthme,+ Coquelus

Consamptiondansles premières périodes,

mêmes adresses une bouteille vide du Sirop d'Anis du Dr J. O.
J. O. LAMBERT,ouune boite vide des pastilles à vers du Dr
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d remède pour
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es boutellles et les boîtes vides des produits pharmacoutiques du Dr J o.
T,cat œ sera pour vous une occasion exceptionnelle de romplir

sitesconnaître cetteoffreàvosamis, car.desserontelronseux aussi d'en profiter. Nous ferons sous psu une pouve lo distri-
‘nds ontionces, Dre
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plus confortable,
centres et des meilleures maisons du continent amér!
mille peaux choisies expressément pour nous.
conde quatité, nous n'avons quedes peaux de premier choix. Tous nos capotsi
chat sauvage sout faits dans notre Maison, nous y donnons notre Plus
attention, et nous n'épargnons rien pour en faire des articles de première olass
durale, Nos prix sont toujours modérés.

Fourrures==
«Fourrures

073DOUBLES EN FOURRURES
LE VETEMENT INDISPENSABLE
ualité ‘extis, ‘de coupe sans reproche, bien couen, bien fini, fait pourddures, fait
es mailleure draps anglais, garni et doublé do fourrure de premier choix.

ons cet article pour un artiole-de premier choixdonb!ave leamefllsures
peaux de rate musqués et de vison canadien etjapounais, dt garni du plus besbeauqu ot
du meilleur mouton de Perse, dela Joutre la plus fournie,otlumelf u

u seal choisi parmi le meilleur des grande marchés
en pleirje peau, travaillé dans'notre établiseement
confecfionné sous nos yeux avec le plus gr
mandayle et le plus convenable. Nos prix sont toujours modéré.

SERRFREER

CAPOTS EN CHAT SAUVAGL
Tonjours de mode, toujours convenable, portés par tout le monde

8 ut les campagnes, c'est le vêtement qu'il faut pour les grandsfroids,
pour les joura de tempêtes,

Nous achetons nos

Pour messieurs; élé-
gant, confortable, de

desdeLocdroxpécionce
and soln,©est l'article te plus recom- '

four les voyages au loin, avec un bon capot en chat
sauvage, on se moque de froid, du vent, de In neige, de Ja tempôte,les plus grands

uvent atteindre le corps, qui conserve toute sa chaleur et son bien
eaux de chats des meilleurs

dricain parlots de cing à dix '
Nous n'avons rien qui soit de se-

  

out est

go

 
 

 

Ernest Groulx,
General Manager-Gérant-Géoéral

Full Meals and Lunches served hot or cold
from 6 a.m. to 12 p.m,, from § cents up,

oo Tel. Bell, East 17457

COMMIS + Albert Groulx, Armand Laberge, Joseph Prévost,

 

    
EB. L. H, BINETTE, Prop.

18 Mt. Lawrence Street

Diners ct Lunch servis chaud oy froid, de
6am 4 12pm, de 5 cts en montant,

Tcl. MarchandsG40

 

E. A. Régin
Premier commun et gétunt

salle À Diner,
de Id
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INCENDIE DESASTREUX

N MEURTRE PROBABLE

  NS HLEDEPART DE LEURS EXCEL-
fait. - LENCES
   

   
   

     

   
  

 

  

“CANADA” ET LE “CATS
‘ BRETON ” =
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(Dépêche spéciale an BULLETIN.)
uébec, 19 nov. 1904—La magni-

Qu‘réaidence de M. le docteur J. B.
olduc, au Sault Monmorency, a été
omplètement détruite par les flam-
es, durant la nuit dernière, avec
ut son’ contenu. On croit que le
ua originé dans la cheminée ct qu'il

ig'est communiqué à la toiture, car
Crequ'on s’est aperçu des ravages de
"élément destructeur toute la toiture
’était plus qu’un immense brasier.
résidence incendiée était l'une des

lugbelles du village du Sanit Mont-
norency et les pertes éprouvées par
e docteur Bolduc sont très considé-

     
  

      

   

       

   
  

  

     

fre
ur Fables.

»1—La réception faite à Lord ct
   

      

     

     

dy Minto, par la cité, a été la plus
elle qu’il y ait encore cu à Québec.
’hôtel-de-ville était tronsformé en

dalais féérique et les milliers de per-
onnes qui s'y pressaicnt, les toilettes
tonissantes des dames, les unifor-

/ Mes chamarrés d'or des officiers, for-
““’Ymslent le plus beau spectacle. Qué-

x'a-fait lea choses ravalement.
Notre ville semble en presence

('unñ-/meurtre, et les conclusions de
N Peu ite qui se poursuit à la morgue
purde cadavre du vicillard Cunning-
Ham,trouvé noyé et assassiné pris
dil quai*Flood, au Palais, est attendu
avec.unc vive impatience. Deux ac-
sUSÉs ‘sont tenus sous les verrous, ce
ent“Patrick Bagnell et Télesphore

Diibeau qui, tous deux, après avoir.
Epintoché” avec le défunt sont res-
fa avec lui durant la dernière nuit
qu'il a passé. vivant.
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La montre du
-‘réfunt a été vendue 4 un brocanteur

As: seconde-main- pour $2 par Dubeau
/ jet.Bagnell jure avoir vu Dubeau l'en-
“Hever de la poche du défunt. De son

cété, Dubeau jure que c’est Bagnell
qui lui a donné la montre en lui di-
ant de la ‘vendre ct qu'ils “boiraient ”
semble avec l'argent. L'enquête se
ermincra tout probablement ce soir

gt il est plus que possible que Jes
: feux inculpés soient tenus responsa-
(bles de la mort de Cunningham, par

verdict du coroner. Ce sera. deux
ieonniers pour le prochain terme

’avril, des assises, pour lequel il n'y
tie des causes peu importantes, Ce

rétendu meurtre fait le sujet de tou-
23 les conversations depuis mercre-
i; L'enquête n'ayant pu commencer
U'hier, par suite de la fête du
Thanksgiving.”

i: e=La lutte dans Québec-Est conti-
‘Inve à passionner les esprits dans le

gueride politique. Les deux candi-
ge ont été mis en nomination hier,

  

  

  
  

 

    
  
   

   

 

     
   

      
   

   
    

£t iront jusqu'au bout. M. Geo. Dar-
“beau est lé candidat choisi par l'hon.
“IM. Parent et M. le Dr Jobin se ré-

ame du titre de candidat populaire ;
epuis quelques jours il se dit nagio-
liste. Hier soir, M. Armand La-
ergne, M. P. pour Montmagny, a
arlé en sa faveur. Les choses sc
mpliquent tout comme dans votre

ivision de St-Louis.
f —Un ancien Québecois vient de

ourir sibitement à la demeure de
* Mon fils, à Ottawa. C’est M. Andrew
“B. Doyle qui, durant une vingtaine

années a ête professeur d'anglais et
e mathématiques à l'Ecole Normale
val, lorsqu'elle était sous la direc-

on ‘de feu Mgr Horan. Le défunt
h-¢été Je professeur d'un grand nom-
te de citoyens importants de la cité
e Cham Le professeur de
rançais d'alors était M. J. B. Clou-
ier, l'un de nos vieux citoyens,
—Le juge Routhier a rendu juge-
ent aujourd'hui dans la cause de la
tlision du “ Cape Breton ” et du “Ca-
da’. Les deux compagnies ont été
uvées coupable: de négligence et ont

é .condamnées à payer chacun les
lomimages, résultant de l'abordage et

;, Qu naufrage du “Canada” avec les
rais de la cause depuis au-de'd de dix

-Friois.
—L'enquête du coroner dans le cas

  

  

 
 

 
  

  

   
   

 

  

 

: Été terminée cet après-midi ct le ver-
‘Mict rendu a été le suivant :

 

  
e la Police Provinciale en attendant

trat de police.
tp.

6s 100
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WILFRID

LONG;
MILITAIRE

(Dépeche spéciale au BULLETIN)

7 Ottawa, 19—Contrairement a ce qu

  

  .Æidiens il n'y a pas cu de conseil de
-ffnitistres hier, et il n'y cn aura proba

gira que mardi.

  
  

datée e Rimouski, ct 7insi
  

fous dire combien nous regrettons ¢

t au Canada où nous avons
i Nous espérons pouvoir vou

un marconigramme de
inte aux Sables, ”
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e la mort de Israe) Cuuuningham a

* Patrick
gnell et Télesphore Dubeau sont tous

eux tenus crminellement responsables
e la mort de Israc! Cunningham. Les
eux inculpés ont (té conduits en pri-
n sous la garde di serpent McCarthy

eur Procès sommaire devant le magis-

RD LT LADY MINTO A SIR

COURS D'INSTRUCTION

été annoncé par certains journaux quo

“Klement pas lundi. Sir Wilfrid ne par-

- M. le premier ministre a reçu hier,
me dépêche de Lord «t Lady Minto,

conçue:
“Cher Sir Wilfrid, nous ne pouvons

vous dire adieu à vous, à tant d'amis
été st

la

re-Le département de la milice annon-
: yeque le prochain long cours d'instrue-

ion: militaire commencera le 7 mars au
ge Royal de Kingston. Les offi-

oi leiprsqui ont déjà bloqué une fois aux
se Examens de ce collège unt droit de se
a ter de” nouveyn, .nais ceux qui

“Bloqué deux' fois doivent, s'ils veu-.
fésenter"de nouveau, payer eux-

eur cours. Les damandes seront| -

a Ÿ : ’ .

L'ESCADRE DE LA BALTIQUE.

kieberg, ark,  19—-Apris
aver fe du charbon ici la seconde di-
vision de l'escadre de la Baltique est-
partie vers le nord. |
Une canonnnière ct un torpilleur da-

nois, accompagnent la flotte tant qu'elle
se trouvera dans les eaux du Danemark,
Simonstown, Colonie du Cap, 19—Le

croiseur anglais “ Barrosa”a quitté le
port aujourd'hui. On croit qui est par-
ti pour la baie Walfish, sur la côte ouest
de l'Afrique Allemande, dans le but
dy surveiller- l’arrivée de l’escadre
russe.
New-York, 19—Une dépêche de Port.

Said au “Herald” ifque pour sauve-
garder la sécurité de laflotte russe, tme
partic du port sera isolée par. une es-
facade ct sera réservée à l'escadre.

LA COMMISSION INTER-
_ NATIONALE

St-Pétersbourg, 19—Les négociations
au sujet de la convention anglosrusse,
sont pratiquement terminées. Il ne res-
te qu'un point de peu d'importance à
régler et l'on croit que le ministre des
affaires étrangères Lamsdorff et l'am-
bassadeur anglais Rardinge discuteront
ce point de'decider ou les signatures se-
ront données.

PORT ARTHUR
Londres, 19—Le correspondant du

“Daily Mall" à St-Pétersbourg dit que
le dernier rapport du licutenant-général
Stocssell exprime la ferme conviction
qu'il pourra tenir Port Arthur jusqu'à
l'arrivée de la seconde escadre du Pa-
cifique, au mois de mars, si les muni-
dons fui arrivent comme elles sont ar-
Kivées jusqu'ici Le gouvernement a
donné instruction à ses agents de ra-
vitailler Port Arthur à n’importe quèl
prix.

EMEUTES DE RESLRVISTES
Now-Yurk, 19—Une dépèche du

“Times” dit que les désordres et les
émeutes continuent, surtout en Polo-
gne. Les réservistesdésertent en grand
nombre. Des centaines de déserteurs
ont, la semaine dernière, passé les fron-
tières allemandect autrichienne
Un district militaire qui devait four-

nir 300 hoiïnmes, n'a pu en donner que
8. Dans un autre district, le capitaine
de recrutement n'a pas pu découvrir
un scul homme des 40 qu'il était venu
chercher. Le malheureux officier, de
crainte d'être puni, s'est fait sauter la
cervelle. :
Dans d'autres cas, les désertions ont

été causées par le fait que les arrange-
ments pour le transport des hommes
étaient très mal faits Un détachement
refusa de partir, fares que les wagons
n'étaient pas chauffés, Les hommes n’ont
pas oublié que plusieurs soldats sont
morts gelés dans ces wagons.

L'ATTAQUE RECOMMENCE
Moukden, 18, vià Pékin, 19—Un feu

artillerie très nourri a été commen-
cé ce matin, contre l'aile droite des rus-
[Fes et a duré plusieurs heures.

Toute la journée le feu a duré par
antermitefces. Les Russes wattendent
à une attaque générale de la part des
Japonais.

St-Pétersbourg, 19—On rapporte de
Moukden qu'une bataille terrible a lieu
er ce ‘moment entre les deux armées.
D'après un rapport de Kouropatkin, les
Russes serrent de pres l'aile gauche ja-
ponaise, tandis que ceux-ci opèrent un
mouvement dans la direction de Sint-
sintin, 45 milles À l'ouest de Moukden.

LA NEUTRALITE DE LA CHINE
Paris, 10—Des avis semi-officiels re-

cus de Chee Foo, disent que lcs -offi-
clers et matclots du contre-torpilleur
“Rastorapuy” qui sont à terre depuis
qu'ils ont fait sauter leur navire affir-
ment que les commandants des forpil
leurs japonais entrés dans Je port. Jes
ont menacés de les faire prisonniers.
Les hommes d'équipage craignant que
les Japonais ne tentent de s'emparer
d'eux, se sont réfugiés sir un crojseur
Chinois qui est dans le port, ct où ils
espèrent être protégés contre les at-
taques des Japonais. Dans les cercles
officiels ont dit que ces déclarations
font voir que le Japon ne fait aucun cas
de la neutralité de la Chine.

LA CONVENTION
Londres, 19—La convention  anglo-

russe sera signée le 2t ou le 22, mais
on ne sait pas encore où se donneront
les signatures

L'ENNEMI AVANCE
Shanghai, 19—Les Japonais ont re-

pris leurs attaques contre Port Arthur
le 17. Un assant terrible a eu lieu et
les assiégeants ont réussi à s'emparer
de galeries sButerraines qui comman-
dent d'importantes pcsitions.

L'ESCADRE
Copenhague 19—La seconde division

de l'escadre de la Baltique est à J'an-
cre au nord de l'Ile de Langeland.
=>

ACIES GONAUÈNES
—

VOLEUR ARRETE
Winnipeg, 19—LU'n audacieux voleur

a été arrêté ici ce matin. C'est un nom-
mé Thomas Hcaslop, de Minto, Mani-
toha. et il est accusé d'avoir dévalisé
Je bureau de poste de cet endroit.

Heaslop était assistant maître de
peste ct avait la direction du bureau

‘nn soir il disparut avec une somme de
$2,500. Avant de partir, il essaya de
mettre le feu au bureau, mais ne put y
réussir.
Au moment de son arrestation, le vo-

leur avait encore $1,000 sur lui,
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“ciaux, tendient une ‘assemblée

.mise'du Ministre de l'Intérieur, cedu'=1..:—. -

assemblée légale et constituante-.qui été détruit parle:
aura voix dans le. gouvernementLe titleles’ piaA.
mot “Constitution” sera; nt, qui ornaient:les-murs’
‘soigneusement ‘ évité, & mer :
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=,2° PAUVRE,RUSSIE,
AUTOCRATIE*OÙ:DEMOCR,

“ St-Pétersbourg, 19=-La-jourrié‘du“T9 al été ‘ca
novembre : féra : époque’ dans”. J'ont:-déclaré.
de la Russie. “ Xaviron 100”seprésen- | tuelle;peraif:
tants des tros”: (conseils :

   
  

   

 

   

qe

heures’ cet. ;
représtiiter* à l'Empereur,Fepréstiiter”

est In situation exacte de la Russie + =
- demande doit aussi être faite d'une] Missouri

   

   

   

 

réunion devait avoir lies à l'Hô4 tainde
tel de Ville, mails au dernier ‘moment,fn
la permission a été refusée, l'Empe-
‘reur ayant retiré son consentement don-
né d’abord. IX
On croit que cette attitude’ de FEm-

  

 

  
   
   

  

  

  
   

  

 

Tes. débris nd'un mur etFon’croit

    
    
   

reur est due à l'influence du Grand l’un d'eux-ne survivra-par:à-ces:ble
uc Serge, de Pobedonostneff, lePro-|sures, © 0 A

cureur du Synode et de Sassoñoff mem-f ‘CIRQUE VOÉE * :
bre du conseil de l’empire, Co
à Les amis du ministre de l'Intérieur, payedu-rérque
isent que cette permission a fefu-| " ‘ :

sée parte que, au alieu de 34: délégués| dévalisé - etrune somme: de. 2
comme il avait été entendu, il. y “exi| disparue. Le vol a pica dol wey
avait pls de 100. Outre cela, ced d&: neheure:ce.matin, et malgré les efforts!
légués n'étaient pas représentants offi|de la police onna|pu retrouveraucu-,
ciels der provinces et surtout ils vou- curs.employés de cirque.

   

 

- Norfolk, Virginie, 19—Le wügon “de
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jet de loi a ét
délégués de cette assemblée à sièger
dans les discussions d'affaires ‘rurales
au ministère de l'Intérieur," . i
Cependang la majorité des représen-

tants voit déjà d'un mauvais oeil: cette
intervention administrative et_plugieuca
sont ‘décid# 2 dire fiänchement lcur
façon de er. Leur programme a un
côté positif et un côté négatif,
Dans un memorandum préparé ‘ils dé-

montrent que l'inquiétude et l'agitation.
populaires, ayant pour résultat’ une -aug-.
mentation de propagande révolution-
naire, ne peuvent continuer - plus lorg-
temps. co
Ue recommandent ensuit

tion d’une

ASSEMBLEE CONSTITUANTE
comme le meilleur moyen de se rendre
compte de Topinion de:la nation,
Les radicaux et les organisations. d’é-

tudiants avaient projeté des démonstra-
tions sympathiques en face de” l’Hôtel
de Ville, mais le lieu de l'assemblée
étant demeuré secret ces démonstra-
tions n'auront sans doute pas lieu.
DEMONSTKATIONS POPULAIRES
Moscou, 10—A la nouvelle que les

autorités avaient refusé l'autorisation
officielle de Jaisser siéger les Zems-
tovs, À St-Pétersbourg, la populace s'est
réunie en face du Palais du Grand Duc
Serge ct a crié: “A bas la Cazette de
Moscou.” La “Gazette” est le seul
journal qui se soit opposé à cette réu-
wion des représentants, La foule se dis-
persa ensuite,
Odessa, 19—La majorité des conseil- 5

‘ers municipaux cnt envoyé une péti-
tion an gouvernement pour demander
de rétablir la liberté des élections mu-
sicipales, telle que garantie par la loi
de 1870 ct aussi de faire cesser l'état de
siège.
DONOVAN ROSSA EN IRLANDE
Queenstown, Irlande, 19,—Une nom-

breuse députation précédée d’une fan-
fare est partie sur. un -remorqueur à la
rencontre de Domovan Rossa, qui est
arrive aujourd'hui} de New-York, La
députation a escorfé M. Rossa 3 terre.

entain dimanché, il fera son entrée
duns la ville de Cork et une démons-
tration magnifique dui est préparée.
Son séjour en Ilande sera la cause

d'une grande activité politique.
L'IFALIE A LA HAYE

Rome, 19—On anronce officiclle-
ment que l'Italie prendra part à la
nouvelle conférence de ia paix qui sera
‘enue à La Haye, comme l'ont proposé
les Etats-Unis. Les questions de pro-
gramme et de date ne sont pas encore
décidées,

été rédigé, autorisant les
     

 

| HOLS 9060
POOL

= C'est mercredi prochain, .. le 23 no-
vembre, que doit commencer à lasalle |
Ed. Beauchamp, 1842, rue Ste-Catheri--
ne, la grande Tote de pool de laquelle,
dépend le titre de champion. du Cana-
da. : Les. deux’ adversaires sont certai-:
nement dignes l’un de l'autre, car si M.
Chas.. McCarthy, champion actuel’ de la
Nouvelle+Angleterre. et l'un des con-.
currente:'danaccette. joûte, a. fait ses
reuves;—son- adversaire, M.. Eugène:

Payette, semble avoir. été prédestiné,
pouc. brillertd'un vif éclat. dansles di-:
vers'exéscicesathlétiques auxquelsii
s'est adonné jusqu'ici, :: Le: jeu de’base-
ball; n'a plus pour lui desecretsnoîs |
lui avons: vu faire.au: billard:desséries
de 43 points, ét l'on. nous ’ässure que|'
sur une, table depool de 5 x 10, gran-
deur de-celle"'dont::on. se servira pour
décider du. titre de champion, faire les
quinze -billes consécutivement, n’est
pour lui qu’un jeu. La lutte entre deux
adversaires de cette force devrait étre
de toute beauté et cela vaudra certaine-
ment la peine d'être vu:

1POOT-BALL

Aux Etats-Unis

- A-New-Haven—Yale, 12; Harvard o.
A Poston—Dartmouth, 12— Brown,
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A Westpoint—Westpoint, 21; Syra-
cuse, 5. Lo
A Annapolis—Navy, 11; Virginia Po-

lytechnic, 0.
A Williamston.— Wiiiamstown, 12;

Wesleyan, o.
A Washington—Georgetown Univer-

sity Go; George Washington Universi-
t

   
    

    

 

7, 0.
A Chicago—Minnesota, 17; North-

western, Q. ; - :
"A Ottawa

(Spécial au BULLETIN)

Ottawa, 19—La plus belle. partie de
foot-ball de la saison a -u lieu aujous-
d'hui ici, pour Ic champiohnat de la li-

re Universitaire, entre les Etudiants
Queens et le McGill ia victoire cst
restée aux premiers par un score de
10 À. O.”Les vainqueurs contestèront
[maintenant le championnat du pays aux
champions de la ligue de’ Québec, los
universitaires d'Ottawa. La date de la
partic n'est pas fixée, Il y avait 4,500
personnes à la pastie d'aujourd'hui. Le
referec était le Dr Hendrÿ: de- To--
ronto.

MONTREAL No 4
A MESSIEURS LES LLECTEURS
DU QUARTIER ST- LAURENT

Messieurs les Electeurs,
Me rendant aux instances d'un grou-
important d'électeurs; de ce district

lettoraty- je .viens en toute -confiance
‘me. niettre.d votre-disposition et briguer
vos bienveillants suffrages comme can-
didat au siège dont vous avez la dispo-
sition au parlement provincial. ;
Ce n'est pas en étranger, ni- en in-

connu que je me présente à vous, Mes-
sieurs, tant s’en faut. J'ai, comme vous
le savez tous, Messieurs, dans la prin-
cipale artère commerciale de votre ma-
gnifique quartier, une place d'affaires
florissante dont la fondation remonte à
lusicurs décades. J'ai contribué, dans
a mesure de mes moyens, de mon in-
fluence, que je voudrais voir plus gran-
de—au même titre que vons, Messieurs,
à développer ce quartier, à l'embellir.

Jai done la conviction d'avoir dans
le passé, fait mon devoir de bon ci-
teyen. Aussi ai-je la certitude qu'il ne
viendra à l'esprit de personne de bonne
foi de mettre en question mes qualifi-
cations civiques ct de moralité com-
merciale, au poste honorifique et pour-
tant gros de responsabilités, auquel j'ai
l'honneur d'aspirer. C’est donc fort de
cette certitude: que je me présente à
vous, Messieurs, en toute confiance
d'être immédiatement agréé.
Mon programme? ma “plateforme”?

11 est d'autant plus clair mon program-
me qu'il est plus concis. Le voici:
A.—Egalité pour tous sans distinc.’

tion‘ de parti, de fortune, de nationalité
ou de croyance. Co
B.—Epuration de la législation pro-

vinciale, justice pour tous, abolition
des abus et du favoritisme et de l’in-
timidation par la voie de la législature.”
Et c'est tout. On chercherait ipu-

tilement les ämbigutés fécondes en
surprises, les échappatoirs truqués, ctc.
dont les manifestes sont trop’ souvent,
hélas, agrémentés.
Messieurs les électeurs, les luttes dans

cette division se sont toujours faites
entre candidats de langue anglaise, par-
ce que l'élément prépondérant en nom-
bre -est -dé langue anglaise. aussi, il
n’est jamais entré dans l'esprit des se

i
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ACTES ATATCONES
ANGLETERREET ALLEMAGNE
New-York, 19—Une dépêche de Lon-

dres adressée au Times dit: Il n’y a au-
enu doute que l'Amirauté Anglaise sur-
veille de près la flotte. de l'Empereur
Guillaume ct fait entrer cette flotte en
ligne de compte. C'est sans- doute la
raison qui a amené l'augmentation de
lescadre cotière et la déci-ion prise de
retenir l'amiral Wilson en Ang:eterre
au Neu de l'envoyer prendre la place de
l'amiral Domville, en tête de l'escadre
de Ja Méditerrance.
Pour l'Amirauté, le poste de l'ami-

ral sir Arthur Wilson est devenu le
plus important de toute la marine an-
glaiss, simplement parce que- l'Allema-
gne a augmenté la puissance de sa
flotte. L'Angleterre ne s'attend pas à être
obligée de rencontrer l'escadre alle
mande, mais elle vrut se tenir prête à
toute éventualité et a tout danger.

MEURTRE ET VOL
Memphis, Tenn., 19—Les cadavres

de John Henly, pécheur, et de sa fem-
me, ont été découverts ce matin, dans
leur maison À Horn Lake, dans la ré-
gion désolée située à 50 milles au sud
de Memphis.

été criblés de
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Les calavres avaient
balles et deux haches couvertes de sang
se trouvaient sur le plancher.
Dans un lit on découvrit un patit

enfant à demi mort de faim, et enfoui
sous une pile de couvertures,
#Tout était en désordre dans la mai-

son ct le vol a été le mobile du crime.
Henly avait la réputation d'être assez
riche, mais aucune valeur n'a été trou-
vée dans la maison.

LES ACCIDENTS DU PATINAGE
Lynn, Mass, 19—Trois pétits garçons,

Ed. Cary, 13 ans: Geo. Siles, 15 ans;
ct Albert Hawkes, 15 ans, se sont no-
yés dans une carrière, ce matin. lis
avaient été patiner et la glace, trop
mince, se brisa sous leur poids

MEPRIS DE COUR
Brookfield, Mass, 19—Le Rév. W. P.

Squires, qui avait écrit une lettre au
juge Forbes, commsentant et comdam-
nant une décision de la cour a été at
Têté et condamné 2 $5000 Famende.
Comme il déclara ne pouvoir p:a+r-l'a- a Jmnede il fut condamné à 30 joi de madiens-français de choisir un cand
prison, mais ses amis ont payé l'amen-

|

de leur ace faire la lutte dans la
de et l'ont fait libérer. ©} division, 8, dans la présente cir-

AU BRESIL lun second candi-

REVOLTES DANS L'ARMEE
Rio de Janeiro, 19—Un bataillon d'in-

|

positi qui. fai
fanterie statioont. à Bahia, s'est- révolté|tant dans Pintérit ‘de l'élément’ angfa
aujourd'hui, à l'instigetion d’un sous-|que-de l'élément. :
Lieutenant. L'officier commandant Yes x races
ro bonne
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 253RueCraig,
239 Rue- |
1657RéOntario. 

215Rue Roy...
631 Rue St-Domin

'

=
«

cinq ens,;une connaissance complète des.
 besging «i :
Quartier St-Laurent en-particulier, et]
“enfin un dévouement qui ne marchande].
.pas ses pcines—et qui n’admet: pas’ del
compromis. aux intérêts de n

«la ville. en: général- ct:du.

olre .quar-

"J.B. 'A. LANCTOT.
nous croyons bien: pouvoir envoyer des
cartes à tous. fes Glecteurs; si, toute:
fois, quelques-uns, n'en. recevdient pas.
je vous serais très obligé du'fious télé-
phoner No 2826 muin, ou de ‘hien vou-
loir vous présenter au contité No 550
rue Lagauchetière. ’ C

votation ‘aura’ probablement “lieu
aux mêmes polls qu'aux dernières élec-
tions,

Montréal, 16 novembre, 1904.
-—r—TT

connaisseurs du bongoût. Venez. les
vcir, THIBODEAU FRERES, 1725
Ste-Catherine. Tél, Est 8g6.

:0:
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19 novembre courant, 3 Fage dec 24
ans, Alma Dumouchel, fille de feu

avenue Hétol-de-Ville. Sta
Avis des funérailles plus tard,

 

 

- DES
0000090

Coin Sté-Catherine et Cadieux Tel. Est 1393

SEMAINE BU 21 NOV.
.m————— —

Pièce en 4 actes, par Brieux.

Intermèdes tous les lundis.

MATINÉE SAMEDI
Semaine du 24 novembre: LE SE-

 

PARC SOHMER
Aujourd hui

APRES-MIDI à «lun, SOIR AS hrs.

 

Vues animées en çouleurs par le
vicomte d’Hauterives.
Réengagement de Mme Schell avec

sn uonpe& Lions dressés,
Bennie Meyers, équilibriste do

New York.
Prof. F. Cairmano, magicien.
A. Notmandin, ténor.

LA WUSIQUE DU PARC. Admission 100
—

ALCOOLISME
1e meilleur traitem-nt pour les ivroznes, Je

senr a pprosvé p r le gnuvernemeut

B'adresser au

: DR. MACKAY, HOTEL DE VILLE, Montréal.

JOSEPH HOOFSTETTER
Entrepieneur de Ponpes Funèbres et

Maître Charretier,
289 rue Visitation -____ ‘Tel. Est 1501

Voitures doubles etsimples pour.
Baptômes, Mariages et Enterrements.

ALCOOLISME
Le meilleur traitement pour les per-

sonnes adonnées aux liqueurs, fait dis-
parure dans l’espace de 3 jours tout
désir de boire. Dr Thériou, 1813
Denis. Tél. Est 1004,

Le Dr Joseph NOLINA
Dentiste,

Désire informer ses clients
transporté son bureau au

Ko. 889rue Sherbrooke,
Quatridm e porte de la rue 8t Denis.

Maurice Perrault
Architecte Ingenjeur

15 COTE ST-LAMBERT
Coin de la rue St-Jacques, °

TEL. BAIN 606 ~Meutreal
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5RueSaint-Latirent.

‘Senguinet. :

56%RuePrince-Arthur.
que. )

Tous ces comités sont maintenant ouverts. L'on
 matlons-nécessäires à ces divers comités,

  

   

 

      

‘ai l'honneur’ dêtre, Messieurs. les|
‘électeurs,vêtre tout dévoué,

Nos chapeaux font l'admiration des |.

DUMOUCHEL.—En cette ville, le]

Cyprien Dumouchel,- hôtelier, No 11 |#">

LARGEROUGE

Saint
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Anos ‘salles; rue "St-Jacqués sa
. serve, et en:lôts:p

$55.000
    

oN A.10 caisseés de tweeds.
20 caissès -d'étoffes à robes; ALPILOLOUTIER;

     
   80 Sl heeLeSeM naèx Ele - 17] _Repas réguller à or jen pour $1,004de marchandises variées, com: Repand in carte. Hoîtrés, Homards.ec: Pris.

prenant: ° modérés. - Cuisine. fran  Begviceparfait
Téléphone, Ert1841..." -+ ve

  

 10 caisses de toile,
15 caisses de gants ct mi
3 caisses de, beaver, csZ cuisses de crayates. nN2 caisses dc. batiste. Boal” .4 caisses du-faux-cols. = Pegg il +
2 caisses de mouchoirs, ” ii
5 caisscs d'habillements,’ ¢
I caisse de Llouses en sie,
8 caisses de boutons:
30 caisses de. casquettes,
9 caisses de plumes’ et plumeaux.

300 donzaines d'overalls, 400 dou.
zuites de. pantalons, -10 -cuîsses“de
Las, 300 pardessus, 20 caisses ‘d'arti.
cles de Gantaisie et bijouterie;6 cais-
ss de tk
de Goudron, 0q.boites de; savon,150-|-caizsesde thé, 200 boites de raisins
2 caisses” de. sardinés #-Ffiuilg: 300’
tapnets de figues, 15"caifsés*démou-
vez tités assorties, etc, CLS :

Conditions faciles.

MARCOTTE FRERES)
rs.

Le Dr. Jos. R, Lalonde, ‘

:CHIRURGIEN-DENTIS
TE,

prie sa nombreuse clientèle de bien vou-
loir remarquer que son téléphone n'est
plus No, 2543, mais bieu 1835 Est, et
Qu'il a toujours ses bureaux au No. 168
Rue St. Denis.
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Café
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 J. B.
©. A. LACONBE, M.D., LL.B., MP.P..

ROBERT ROCHER, BA., LL

De, Cigares ‘ot,Liquba le
CoinCralgef:Cote’StLambert...
TadRARE

éieres, 300 _caisses‘de ‘sirop” hEog

 

marques de
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CPE 4 

"1570 TueSte:Cathiériné, -coiiSt
André. TolHst2588, =

Toujours en mains: les  meilloures
Ligueurs, Vinu-et Oigares.

tie Salle de Quilles. atta-
chée naurrestauvant, oùd'intéressantes
parties se jouent tousles soirs, _

Marie-Anne
RUE 'ST-LAURENT

- COIN MARIE-ANNE

OUVERT JOUR et NUIT

Spécialité: Huitres sur écailles, Ho-
marde, eto. ~

ARCHAMBAULT, Prop.

Tel. Bell, Est 1193. :
 

LACONAEÀ ROSEER
1608 Notre-Dame.

Tel, Bell Main 5945,

 

Tel, Bell Main 2240 254 RUE

SALLEADINER: DOVERNRY
Ouvert jour ¢t nuit

essSalles privées pour Dames

Heures des repas à asc. : de midià
2 hs el de 6 à 8pin,

Cinqbillets pour $1.00. Service dépremière

- : ED. VALLIERES,Prop. -
RACHEL EstreMentauia -

= 0 = >0t Avaberst
 

Spécialité : Transactions d’oc-
casion.

ATER& BATION
AGENTS. D'AFFAIRES

 

= Oscar
4) Rivet

RESTAURATEUR

 

 

Téléphone Est 2304, - Agence de Buanderie

LIBRAIRIE

DOM, SAVERIN À CE
- 'CI-DRVANT JuLES SAVARIN)

ET D'YNMEUBLES, 2éCAFcENole-Dome
19 Rue GOSFORD Joram

MONTREAL de première claase

Achdterons, yendrons ou lonerons C. 0. P. ACPvotre prop ‘oncière ou votre place r ;

a gout à prôter eur propriété de Gadoua & Hébert
ileo1.ly cathpagne. » pétatres du—

Topr |

St. Maryse
. BowlingAlleys.
.718RUB STE-CATHERINE.

BiriSoeMONTREAL.
 GROS ETDETAIL-

LIVRES, JOURNAUX:ET/ REVUES -
 PrangalséfAuglatscr

Abonvements : LivRES DRMEDÉCINES.
Dépôt généraldé toutes publications,

149%
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MALADIES SEROIPIQUES. :

408 Ave.HotalS26=

     
FEN
TE,

MD:
a

Ji      
… - Tdvrsion Àdomicile.

2 oe . ~ARES;TABACS, PIPES.
+

  

  Rov satordre detous Joursuux,,
-. Revues: périodiqu
ST Fratgaisan;Canada et à l'étranger,-| Fool et de
“ Correspondantsdejournaux français, |-
ConditionsSpéciales - De belles
Pa À; — Pour Bibrairies de Détail, les soirs.

    

 

S. BEAUCHAMP
rue Ste Catherine

       

 

  

  

  

      

 

   
    
  
  

  
   

 

   
  

 

  
  
  
      

  

 

  

    

 

  

  
      
    

   

 

         

     

 

   

       

    
   
  
  

  

 

   

 

      

      
    

  

   

   

  
       

    

  

    

 

Eutre Amherst et Woile

Les plus grandesSalles de-- =”Quillesde Mentréat. :- .”

exhibitiongoutdonnées toù
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